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En page 3 : 
MENDÈS 
FRANCE 


OMMUNISTES ET MRP 


ONFIANCE A FAURE 25507 


contre 


l'arrondissement 


ES députés sont appelés à se prononcer, cet 
après-midi, sur la question de confiance posée | 
par le Président du Conseil, jeudi à Paube, après 


une nuit de discussions acharnées sur la loi électo-| 


rale. 


M. Edgar Faure a mis en jeu l'existence du gouvernement | 
pour obtenir le vote des élections en décembre avec un mode de | 
«scrutin combinant systèmés majoritaire et proportionnel : la loi | 


de 1951, moins les apparentements. En fait, il a surtout posé la 
question de confiance contre le scrutin d'arrondissement. 


LA VRAIE MAJORITE 


« L'arrondissement » a été voté par le Sénat, mercredi, à une | 


majorité écrasante. Il était repoussé officiellement par l’Assem- 
blée, le soir, par cinq voix de majorité. Mais, dès jeudi, un certain 
nombre de députés absents à l'heure de la décision, et dont l'in- 
tention avait été faussement « interprétée », faisaient apparaître 
en vérité une majorité de sept voix pour « l'arrondissement ». L’af- 
faire a suscité une grande émotion. 


© GENÈVE 


La Conférence des «Qua- 
tre » touche à sa fin. 
Mercredi les ministres 
doivent se séparer. Ni 
accord, ni rupture. (p.5) 


© MAROC 


Le général Boyer de La- 
tour rentre à Paris au- 
jourd’hui. Le sultan part 
mercredi à Rabat. (p. 3) 
Des jeunes Marocains 
se recueillent sur la tom- 
be d'un Français qui est 
mort pour eux. (P. 4, 
Varticle de Jean Daniel). 


© ISRAËL 


Ministre des > 
étrangères d'Israël, 
Sharett, va lancer + 
Proposition spectaculai- 
re : intégration politique 
et économique avec les 
Pays arabes. (p. 5) 


© SÉCURITÉ 
SOCIALE 


Des élections ont lieu le 
17. Il s’agit de votre ar- 
gent et de votre santé. 
(P. 6-7, les articles de 
Françoise Giroud et de 
J.-F. Chabrun). 


* DROGUE 


Quatorze kilos d’héroïne 
sont saisis à Québec sur 
un bateau français. (p.2) 


9 LES LECTEURS 
ECRIVENT (p. 8). 


®* SCOTLAND YARD 


Le mystère des dossiers 
volés est élucidé. (p. 12) 


VAN 


il 
à 


Il est maintenant prouvé qu'il 
existe une majorité au Parle- 
ment pour lJ'arrondissement. 
Mais le gouvernement s’y oppo- 
se. Le vote de confiance d’au- 
jourd'hui prend donc le sens 
d'une nouvelle épreuve sur ce 
terrain-là. 

Les socialistes, l'U.D.S.R. et la 
majorité des radicaux voteront 
contre la confiance, ainsi que la 
majorité des gaullistes. 

La droite et le centre-droit se 
diviseront. 

Le M.R.P., adversaire détermi- 
né de l'arrondissement et pilier 
de la majorité gouvernementale, 
votera la confiance. 


LA TACTIQUE 


Les communistes feront de | 


nouveæu pencher la balance en 
faveur du gouvernement, Leur 


attitude s'explique par plusieurs | 


raisons : 
© Ils poursuivent un effort de- 


puis 18 mois pour intervenir dans | 


le jeu parlementaire, et cherchent 
à être les arbitres du sort du 
gouvernement. C'est Ja dixième 
fois depuis 1947 qu'ils sortent de 


l'opposition en votant pour le | 


gouvernement en place, ou en 


s’abstenant, sur un sujet essen- | 
tiel. Mais, jusqu'à la semaine | 
dernière, aucun de leurs votes | 


n'avait emporté la décision (voir 
page 3). 


Cette fois-ci, il est même pos- | 


sible que leur abstention ne suf- 


fise pas et que le gouvernement | 


n'ait la majorité que grâce à leur 
vote positif. 


@ Le système électoral que 


propose M. Edgar Faure ferait 


entrer, selon les statistiques offi- | 
cielles, 150 députés communistes | 
au moins dans la prochaine as- | 
semblée, L'arrondissement leur | 
serait, au contraire, défavorable. | 


Leur intérêt électoral achève 
donc de leur dicter leur tactique 
parlementaire. 


< 
“+ 


Sauvé par les communistes et 


le MRP, le gouvernement | 


n'aurait pas encore terminé son 


travail pour imposer son projet | 


d'élections. Car le Sénat serait 
appelé mardi à se prononcer de 


nouveau sur le texte voté par les | 
députés. Or, depuis les manœur- | 


vres qui sont apparues dans le 
dernier scrutin à l'Assemblée, et 


devant la collusion entre les com- | 


munistes et le M.R.P. la majo- 


rité des sénateurs est, semble-t-il, | 


très résolue à ne pas céder aux 
pressions : ceux-ci se prononce- 


raient de nouveau, et clairement, | 


pour le scrutin d'arrondisse- 
ment, conscients d'avoir le sou- 
tien de l'opinion. 








À Colombes 
comme à 
Moscou 


Albert Batteux, entraîneur du 
Football Club de Reims et de 
l'équipe de France, déclarait 
l'autre jour : « L'équipe youge- 
slave reste notre bête noire. 
Quand les Francais jouent mal, 
les Yougoslaves jouent mal aussi, 
mais un peu moins... et quand 
les Français jouent bien. Îles 
Yougoslaves s'arrangent pour 
jouer un pou mieux... » 


Hier, à Colombes, nos footbal- 
leurs, qui se flattent de rester 
invaineus depuis juin 1954, ont 
bien failli voir leur magnifique 
série stoppée par ces Yougoslaves 
à qui ils doivent leur dernière 
défnite. La chance fut pour nes 
couleurs et, si nos adversaires 
dominèrent, ils trébuchèrent sou- 
vent sur notre gardien de but 
Remetter, dont la sûreté, l'au- 
dace et l'adresse (notre photo) 
furent pour beaucoup dans le ré- 
sultat final : mateh nul (1-1». 
(Voir nos informations en p. 11.) 


Evasion 
du chef des 


rebelles 
algériens 


ALGER. 


NZE rebelles, condamnés à 

mort, se sont évadés jeu- 

di soir, à 17 h. 80, de la 
prison de Constantine, La nou- 
velle n'en a été diffusée qu'hier 
soir, L'émotion en Algérie est 
considérable : cette évasion 
spectaculaire suppose d’abord 
des complicités de tous ordres, 
et surtout, parmi les rebelles 
évadés, se trouve l'ancien chef 
des maquis de l'Aurès, Ben 
Boulaid Mostefa. 


Les circonstances de l'éva- 
sion montrent bien, d'ailleurs, 
le prix que les rebelles ntta- 
che à l'action de Ben Bou- 
laid. Les évadés étaient, en ef- 
fet, au nombre de 50, Four 
protéger la fuite des condam- 
nés à mort, 19 prisonniers re- 
winrent sur leurs pas et se 
rendirent, La manœuvre de 
diversion réussit, Les 19 pri- 
sonniers n'étaient condamnés 
qu'à des peines légères et 
pour des raisons non politi- 


ques. 
cHoc 
PSYCHOLOGIQUE 


Ben Boulaid Mostéfa es consi- 
déré comme l'animateur de ls 
grande rébellion du 1 novem- 
bre 1954. Son prestige est im- 
mense parmi les rebelles et le 
récit de ses « exploits » fait l'ob- 
jet d'une véritable légende. 

Les rebelles avaient fait sa- 
voir qu'ils déclencheraient une 
insurrection généralisée si, com- 
me cela était prévu, il était exé- 
cuté le 1 novembre de cette 
année. 

Le climat politique algérien 
est actuellement déterminé par 
une épreuve de force : les re- 
belles cherchent à convaincre la 
population musulmane que l'ar- 
mée et la police françaises ne 
pourront pas les empêcher 
d'étendre leur action. 

La portée psychologique de 
l'évasion est grave, Le gouver- 
neur général Soustellg, a décidé 
aussitôt la suspension du direc- 
teur de la circonscription péni- 
tentiaire et du directeur de la 
prison de Constantine. 


Ci-dessous : Le chef rebelle 
Ben Boulaid Mostafa, phate- 
graphié au moment de son 
arrestation, 





3] La vie quotidienne 





» 


On se lasse de tout, sauf 
de comprendre, 
TERENCE,: 


LE TEMPS 





e OUEST, NORD-OUEST, 
BRETAGNE : quelques pluies 
nocturnes, Puis temps variable 
avec rares ondées, 

e SUD-EST ET NORD- 
EST brouillards matinaux, 
temps peu nuageux, devenant 
progressivement plus nuageux 
par l'ouest, 

e AILLEURS : très nuageux 
avec des pluies prenant locale- 
ment un caractère orageux 
surtout dans le Midi, 


| AU MARCHÉ 


S Hier, marché boulevard Ri- 
chard-Lenoir : 
Les choux de Bruxelles va- 
à Inient 110 francs le kilo. 
L'échine de porc valait 50 
francs le kilo. 
Ÿ Le raisin doré valaïit 160 fr, 
le kilo. 





Recette 
pour le déjeuner 


L'OMELETTE 
AUX CREVETTES 
(pour quatre personnes) 


d'oMlB: éd ocscbiste 138 fr. 
à 100 gr. de crevettes 
décortiquées ...... 150 — 
1 tasse à thé de bé- 
chamel très épaisse 
$ 80 gr. de beurre .... 21 — 


809 fr. 


© Casser 5 œufs dans une 
terrine, © Casser le sixième 
$ œuf en séparant le blanc du 
jaune. © Incorporer les jaunes 
aux autres œufs. Battre à la 
fourchette et monter le blane 
en neige. @ Le mélanger alors 
aux autres œufs. @ Faire fon- 
dre dans une grande poêle une 
noix de beurre, @ Verser les 
œufs, et laisser cuire environ 
cinq minutes, tout en remuant 
la pogte pour que les œufs 
n'attachent pas. © Glisser 
l'omelette dans un plat sans 
la réplier (laisser le beurre de 
cuisson dans la poêle). @ Nap- 
è per de béchamel  préala- 
S blement chauffée. © Disposer 
les crevettes au milieu de In 
béchamel, © Replier l'ome- 
s lette et l’arroser de beurre 
fraîchement fondu avant de la 
servir. 


LA MAISON 


Les organisateurs du Salon 
de l'hôtellerie (porte de Ver- 
sailles), qui connaissent par- 
faitement les insuffisances de 
leur profession et l'esprit rou- 
tinier de certains de leurs 
compatriotes, ont décidé de 
créer, cette année, un nouveau 
label : « la qualité hôtelière ». 

Nous avons vu : 

e Un hôtel moderne proto- 
tupe, présenté par l'E.D.F, et 
la Sociéié des artistes décora- 
teurs, dans lequel tout fonc- 
tionne à l'électricité, de la 
caisse enregistreuse aux cou- 
vertures et matelas chauffants 
en passant par les chambres 
froides, 

e Des murs habillés de ma- 
tière plastique lavable, don- 
nant À la chambre un aspect 
très cossu (Bufflon Dovis Ma- 
réchal), 

+ Des rideaux et des dessus 
de lits confectionnés sans cou- 
ture dans un nouveau tissu de 
coton épais dont les poils ne 
s'arrachent pas et qui peuvent 





aller À la machine à laver 
(Candelwick). 
e Des serviettes de tables 


faites dans un nouveau textile 
qui a l'apparence d'un tissu et 
qui est une fibre synthétique, 
Se lavent en une minute, ne se 
repassent pas, Le « KRhovy- 
del ». 

e Un petit apparell destiné 
à supprimer le bruit des por- 
tes qui claquent (Antibruit 8i- 
lencia). 

Les maîtresses de maison, 
autant que les hôteliers, peu- 
vent trouver dans ce Salon la 
solution de quantité de pro- 
blèmes qui les occupent cha- 
que jour, - 


LLIISTSTIS EESTI TSEL LE TT SSASSESESE PAIE 


NAIL ITS IS I TI) 


LE “CHAT” EST REVENU 


æ 
Cet homme, dont la silhouette se dessine devant l’Arc de Triomphe, est lancien sous-officier 
d'Abwehr Hugo Bleicher, surnommé « le Chat ». Personnage considérable de la police secrète 
allemande pendant la guerre, terreur des résistants, « le Chat » est aujourd'hui représentant 


en cigares. 





La route de la drogue a été coupée 





14 KILOS D’HEROÏNE SAISIS 


à Québec sur un bateau français 


UATORZE kilos d’héroîne ont été saisis par la police canadienne 
à bord du navire français « Saint-Malo », ancré dans le port de 
Québec. C'est un important succès pour l'Interpol, cet organe de 
coordination des différentes polices nationales, dont le siège est à 


Paris. 


Le paquebot français « Saint- 
Malo » avait quitté Bordeaux le 
20 octobre, 

Le «Saint-Malo» transportait 
une cargaison, dûment autorisée, 
de vins de Bordeaux, de Cham- 
pagne, et d'automobiles. Il trans- 
portait aussi 250 bouteilles d’al- 
cool non déclarées, que la police 
devait découvrir. 


Un attrape-nigaud 


L'officier responsable des opé- 
rations de fouille aurait pu 
considérer cette prise comme 
suffisante, Mais il eut l'intuition 
que son succès était trop facile. 

— J'ai compris, at-il dé- 
claré, que l'on voulait me 
faire croire que mes recher- 
ches étaient terminées. Les 
deug cent cinquante bouteilles 
étaient une manière d’attrape- 
nigaud. 

La fouille reprit donc, Des 
marques au plafond d’une cabine 
parurent suspectes, Un panneau 
fut dévissé. Dans le coffrage, on 
découvrit 14 sacs d’un kilo cha- 
cun, bien protégés de l'humidité 
par une énveloppe de cellophane. 


chez votre tailleur: 


jun 
Au de 


LAJEUNESSE : 
mnt 


élégance et qualité 





Si 
Si 


couture, 


Quatorze kilos d'’héroîïne, 

Deux membres de l'équipage : 
Robert Bianchi-Malinverno et 
Christophe Adoule, se sont vu 
infliger 20 dollars d'amende pour 
dissimulation d'alcool non décla- 
ré, Ils paieront aussi 100 dollars 
de frais, 

Malinverno, seul, a été arrêté 
pour trafic de drogue. 

On pense que la saisie d’hé- 
roïne opérée à bord du Saint- 
Malo est la plus importante 
qui ait jamais été effectuée en 
Amérique du Nord. Il y a 
quelques semaines, 18 livres 
d’héroïne avaient été saisies à 
bord d’un autre navire fran- 
Cais, le Saint-Lô, 

L'Interpol s'efforce actuelle- 
ment de déterminer s'il existe un 
lien entre les deux affaires et si 
celles-ci sont en liaison avec 
une nouvelle filière qui vient 
d'être découverte en Italie. 


Un policier scénariste 





Milan est actuellement, en 
effet, le centre d'une minutieuse 
enquête 

Un agent du «Narçotic Bu- 
reau» de Washington, le détec- 
tive Charles Siracusa, est sur 
place. 

Le commissaire Siracusa 
est un spécialiste de ce genre 
d'enquêtes, Il a longuement 
collaboré avec la police fran- 
çaise, au cours des années 
1952-1953, L'auteur de « Razzia 
sur la chnouf» s'est large- 
ment inspiré de l'enquête que 
mena alors le policier améri- 
Cain. 

A Milan, l'enquête a permis, 
jeudi dernier, l'arrestation d'un 
Français, Raphaël Sainas, 43 
ans, né à Cagliari (Sardaigne). 
Il transportait 4 kilos d'héroïne 
pure dans une valise à double 
fond. La drogue devait approvi- 
sionner les revendeurs améri- 
cains. 


vous habitez l'AFRIQUE NOIRE, MADAGASCAR, 
lo REUNION, to GUYANE ou l'OCEANIE, 


vous désirez une jolie robe, un bel ensemble, 


Ecrivez dès maintenant à... 


GEORGES  GREGOIRE 
32, Rue Thomassin + LYON 


Q . vous , vero | gratuitement son ” 


cotalogue en çouleurs. Livraisons {ranco ovion. 
Y ” à : 
MULMPLES: RÉFÉRENCES GUR DEMANDE 








L'affaire Emmet Till 


Le gouverneur 
de l'Illinois - réclame 
une enquête fédérale 

SPRINGFIELD (Illinois). 


« Ouvrez une enquête sur l'af, 
faire met Till», a demandé 
M. William Stratton, gouverneur 
de l'Illinois, au gouvernement f4 
déral des Etats-Unis. 

Emmet Till, assassiné le 28 
#soût dernier, pour avoir sifflé 
d'admiration sur le passage d'une 
femmèée blanche à Summer (Mis. 
sissipi), où il se trouvait en va. 
cances, habitait ordinairement 
Chicago et était né dans l'Illinois, 
C'est pourquoi M. Stratton est in. 
tervenu. Il refuse le tour de pas. 
se-passe de la justice du Mississipt 
qui eût besoïin de deux procès 
pour faire d'un noir de quatorz 
ans une victimre sans bourreau. 





Les vaccins 
antipolio , 
confrontés 


STOCKHOLM. — Le vaccin 
antipoliomyélitique du professeur 
Lépine sera confronté aux vaccins 
étrangers au cours du 3° congrès 
international sur la poliomyélite, 
Ce congrès, placé sous l'égide de 
l'Organisation mondiale de 
Santé, aura lieu du 21 au 25 no. 
vembre, à Stockholm, 

Principale, attraction 
congrès : l'opposition entre le doc. 
teur Salk, inventeur du vaccin 4 
virus mort, et le docteur Albert 
Sabin, partisan d'un vaccin À vi 
rus vivant, Salk et Sabin seront 
l’un et l'autre présents à Stock- 
holm. 





Les Auberges de Jeunesse 
préparent un regroupement 


PARIS. 


LA Fédération Nationale des Auberges de Jeunesse tient, depuis 
hier, un important congrès à Montmorency pour préparer sa 
fusion (en janvier 1956) avec la Fédération Française des Auberges, 


EXPRESS 


@ JUSTICE, — Le D' Em- 
manuel Heidl, qui devait être 
jugé par les assises de Bo- 
chum, s'est pendu dans sa 
cellule, Il avait participé à 
des expériences médicales sur 
les détenus du camp de Strut- 
hof (Prusse orientale). 
@ MYSTERE,. — Le ca- 
davre de M. Francis Mer- 
let, 64 ans, cultivateur, 
flottait dans une mare, à 
Saint-Père-en-Retz (Loire- 
Inférieure). La police hé- 
site entre le crime, le sui- 
cide ou l'accident après 
boire. 
@ RECOMPENSE. — Vingt- 
cinq mille dollars (10 millions 
de francs) à qui permettra 
l'arrestation du responsable 
de l'explosion d’un avion des 
« United Air Lines», dans le 
Colorado. L'explosion a fait 
44 victimes. 
@ SAUTE-MOUTON, — 
Le Conseil général de 
Seine - et - Oise demande 
l'installation d’un saute- 
mouton à la Patte-d'Oie de 
Gonesse. La signalisation 
est insuffisante. Trente- 
uatre accidents mortels 
up le 1‘ janvier der- 
er. 





© Les auberg. , dit Roger 
Rocher, instituteur, se trou- 
vent à un carrefour. Deux 
voies sont possibles : s’inspk 
rer des organisations com- 
merciales de voyages (le père 
aubergiste deviendrait un hô- 
telie-) ou, au contraire, déve- 
lopper la préparation à la vie 
syndicale (la F.N.A.J. compte 
52 % d'ouvriers et 23 % d'em- 
ployés). 


© Les jeunes sont attirés par 
les loisirs organisés, dit Pierre 
Frank, clerc de notaîfre, et les 
auberges de jeunesse doivent 
améliorer leur équipement tech- 
nique. Pour lutter contre les 
organisations de tourisme pur, 
les camps de toile, le camping 
individuel, 11 est indispensable 
que les auberges soient aussi 
des « organismes de loisir », 


@ Pour Eugène Quet, pré 
sident de la F.N.AJ, et 
Claude Brocher, secrétaire 
néral, le vrai rôle des auber- 
ges de jeunesse françaises 
(500.000 nuits d'hébergement 
par an) est celui d'une 
«coopérative de jeunes sans 
base idéologique ». Elles sont 
destinées aux loisirs, #üx 
voyages, mais aussi à l'ap- 
prentissage de la vie. 


EXPRESS - SERVICE ETUDIANT 


L'EXPRESS publie lei chaque 
jour, gratuitement, des annonces 
réservées aux étudiants pour 
leurs demandes d'emploi ou de 
logement, Adresser toute la cor- 
respondance à L'EXPRESS — 
Service Etudiant — 91, Champs- 
Elysées, 


ETUDIANT lettres (allem, phi- 
lo), excell. conduct., gde expér. 
cond. Paris, cher, emploi chauff, 
très sér. réf. Ecr, : J. GRANET, 
45, av, Kléber, Paris (16°), Tél, : 
PAS. 08-48, 


ETUDIANTE en lettres donner. 
lec. partic, et garderait enfants 
le soir, Tél, ; Mireille REDARD, 
Tél. : TRU, 84-96. , 


ELEVE INGENIEUR donn. lec. 
math., phys. (6° À math. élém.). 
Ecr. : Pierre Beriner, 19, avenue 
de la République, Paris (11e). 


ETUDIANT LICENCIE cher. lec. 
philo., arabe, franç., latin. Ecr. : 
BOUHDIBA MT. 47, bd Jour- 
dan, Tél. : POR. 40-80 apr. 20 h. 


ETUDIANT (sec, acces, de lang. 
allem. au concours gén.), donner. 





L'EXPRESS. — Sam, 12, Dim. 18 nov. 1955 À 


lec. allem, Ecr, : P. NEUBER- 
GER, 4, rue Ch.-Dickens (16‘). 
Tél. : AUT., 07-80. 


ETUDIANT donnerait cours de 
math. jusq. niv. sec. S'adress. À 
M. Claude CALLENS, Ecole Ger- 
son, 81, rue de la Pompe (16*). 

ES EP 
ETUDIANT donnerait leç. ou ré- 
pétitions math., sciences classes 
de 4° à math, élém. Libre jeudi 
ou samedi après-midi, Ecr. : P. 
FRANCO, 68, rue Lamarck. Tél: 
MON. 04-68, le soir ou hres rep. 


CHERCHE ETUDIANT pr faire 
travaillL math, à élève de 9 ans 
trois fois par sem. Ecr, : Mme 
HAAS, 87, rue Lapérouse (16). 
Tél. : KLE, 63-98. 


ETUDIANT PFHILO. surv. d'ext. 
au lycéé J.-B.-Say (16°), bébé, 
cher, 16° préf. une pièce + culs 
vides ou meub. Ecr.: E. DOERR, 
3, av. Constance, Athis-Mons (8- 
et-Oise). 

mm mmmmrtt 
ETUDIANT B.4. Architect. ces 
chambre chauff. Ecr. : SIMO! 
At, Lods, 1, rue Jacques-Callot, 
Paris (6). 
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:, 29 'an. 18 nov. 1058 


DISCOURS DU MARÉCHAL JUIN 





«Pas de complot 


des Généraux” 


E maréchal Juin a présidé hier, au carrefour de Rethondes, les 


| cérémonies du 11 Novembre. 


Voici les principaux points de l'important discours qu'il* a 
prononcé, en se référant à la situation politique et militaire. 


mn 


Le 11 novembre a été 
célébré hier dans toute 
la France 


PARIS. — Les cérémonies com- 
mémoratives du 11 novembre 
1918 ont été célébrées hier dans 
la France entière. 

A Paris, après le défilé des 
troupes des Invalides à l'Arc de 
Triomphe, le président Coty a 
déposé une couronne sur la tom- 
be du Soldat Inconnu, puis il est 
allé se recueillir devant la statue 
de Georges Clemenceau. 





@ La «Semaine des Intel- 
lectuels catholiques » se tien- 
dra à la Mutualité, du 13 au 
20 novembre, sur le thème : 
« L'Eglise et Îles civilisa- 
tions ». 


é On a évoqué tout récem- 
ment l’indiscipline de certains 
chefs. Je voudrais bien qu'on 
me cite un cas de désobéis- 
sance sur le plan strictement 
militaire. On a parlé aussi 
d'un complot de généraux. 
C'est bien mal connaître Îles 
généraux d'une République qui 
n’est pas, Dieu merci, au stade 
de bon nombre d'autres où la 
démocratie n'est qu'une fa- 
çade, 


« On est allé enfin jusqu’à re- 
procher à la plus haute autorité 
militaire du pays d’avoir pris la 
liberté de s'exprimer publique- 
ment sur des questions intéres- 
sant au plus haut point la sécu- 
rité nationale. C'est proprement 
méconnaître qu'il y a des instan- 
ces au niveau desquelles les impé- 
ratifs politiques et militaires se 
conjuguent si étroitement que 
leurs conceptions doivent tendre à 
s'identifier si elles ne weulent pas 
interférer avec éclat, (.….) 





Le Sultan quitte Paris 


. | 
mercredi pour le Maroc 


S M SIDI MOHAMMED V a 
*”* eu, hier, deux importants 
entretiens, Le premier, avec M. 
Ahmed Baiafredj, secrétaire gé- 
néral de l'Istiqlal, qui arrivait 
de Genève. M. Balafredj a sou- 
ligné l'accord qui règne entre 
son parti et le souverain sur la 
conception de l'indépendance du 
Maroc. On sait que certains li- 
tiges ont trait à la définition de 
l'interdépendance, Il se passe 
pour le Maroc ce qui se passait 
pour la Tunisie. Les Marocains 
veulent que l’interdépendance 


M. DASSAULT 
Ministre-adjoint 
de la 


Reconstruction ? 


M MARCEL DASSAULT, dé- 
*  puté gaulliste des Alpes- 
Maritimes et célèbre construc- 
d'avions, vient d’être chargé par 
le président du Conseil d'une im- 
portante mission, annonce notre 
confrère « Paris-Presse ». 

« Aux côtés de M. Roger Du- 
chet, ministre de la Reconstruc- 
tion, M. Dassault étudiera un 
programme de construction de 
maisons économiques et fami- 
liales, du type de celles qui ont 
déjà été construites, sur son ini- 
tiative, dans les Alpes-Maritimes. 
Il assurera l'exécution de ce pro- 
gramme, » 

La mission confiée à M. 
Dassault n’a pas encore fait 
l'objet d'un décret officiel. On 
pense qu’il sera nommé secré- 
taire d'Etat et adjoint à M. 
Duchet, Les pouvoirs et 
moyens qui lui sont donnés 
Pour lui permettre d’entre- 
prendre l’exécution de la mis- 
sion qui lui est confiée, doi- 


vent être précisés ultérieure- 
ment. 





soit le fruit des négociations. La 
France tient l'interdépendance 
pour un fait déjà acquis. 


Le second entretien a eu 
lieu avec l'ambassadeur d'Es- 
pagne, Mohammed V, selon 
le communiqué de l’ambassa- 
deur, aurait exprimé « sa 
gratitude au général Franco 
et au gouvernement espagnol 
pour l'attachement et la fidé- 
lité dont ils ont fait preuve 
en ne cessant de reconnaître 
sa légitimité, La zone espa- 
gnole du Maroc et, à aucun 


moment, le gouvernement 
espagnol, n’ont reconnu son 
successeur ». L'ambassadeur 


a précisé que l'Espagne en- 
tendait «collaborer à l’indé- 
pendance du Maroc », 

En fait, les accords franco- 
marocains vont considérable- 
ment gêner le gouvernement 
espagnol, 

Le sultan a accordé une nou- 
velle audience spéciale au pacha 
de Marrakech, mais il a refusé 
de recevoir Si Bou Rejuaba, 
ancien ministre de Ben Arafa. 


On précise aussi, au cabinet 
impérial, que le chérif Kittani 
ne sera pas admis à rendre vi- 
site à Mohammed V. Le sultan 
sera reçu, samedi après-midi, 
par le général Catroux, grand- 
chancelier de la Légion d'’hon- 
neur. Il déjeunera, dimanche, à 
la présidence du Conseil ; mardi, 
à l'Elysée; puis, le. soir, au 
Quai d'Orsay, et partira mer- 
credi pour le Maroc. 


Adieux 
du général de Latour 





Les cérémonies du 11 novem- 
bre ont marqué la dernière jour- 
née officielle du général Boyer 
de Latour à Rabat, qui arrive 
aujourd’hui à Paris, où il aura 
un entretien avec le nouveau 
résident général André Dubois. 

M. Dubois rejoindra, dimanche, 
son poste. 


| DEPUIS 18 MOIS 
Lontsgmmetmmpl 


LA F.E.N. 


(215.000 enseignants) 
tient congrès 
à Paris 

Le congrès national de la « Fé- 
dération de l'Education natio- 
nale » (F.E.N.), s'est ouvert hier 
à Paris. 

Cette organisation réunit l'en- 
semble des enseignants (Educa- 
tion nationale, Agriculture, Jus- 
tice), le personnel non ensei- 
gnant rattaché à l'Education na- 


tionale et aux Beaux-Arts. Au 
total, 215000 fonctionnaires, 


Deux tendances 


450 délégués prennent part au 
congrès. Ce sont pour moitié 
des représentants des fédéra- 
tions départementales et pour 





moitié les dirigeants des qua- 
rante syndicats professionnels 
nationaux. 


Au sein de la Fédération, deux 
tendances dominent près des 
deux tiers des effectifs se dé- 
clarent « autonomes », tandis 
qu'un tiers est rattaché à la 
C. G. T. Entre les deux, un pe- 
tit groupe, « L'Ecole émanci- 
pée »,.réunit des éléments qui 
se réclament politiquement de 
la IV* Internationale. La ten- 
dance C.G.T.-F.O. ne peut plus 
s'affirmer : les membres de ce 
syndicat se sont vu interdire, 
l’année dernière, d'adhérer à la 
F. E. N. 


Le programme 


A l'issue de ses travaux, qui 
doivent se poursuivre aujour- 
d'hui et demain, le congrès se 
prononcera sur une motion 
d'orientation générale 

® « LA DEFENSE CORPO- 
RATIVE » : rémunération de 
la fonction publique. 

@ « LA DEFENSE DE 
L'ECOLE » : un plan d'équi- 
pement, assorti des crédits 
nécessaires, pour donner à 
l'Education nationale le per- 
sonnel et les moyens néces- 
saires pour faire face aux be- 
soins croissants. 

@ « LA DEFENSE DE LA 
LAICITE » abrogation de 
toutes les lois antilaïques 

© « LA REFORME DE 
L'ENSEIGNEMENT » : éga- 
lité devant l'instruction, mui- 
tiplication des établissements, 
refonte des programmes. 


LES députés communistes s'ap- 

prêtent aujourd'hui à voter 
à nouveau pour le gouvernement 
dans un scrutin sur la confiance. 
Leur apppui peut être décisif 
(voir page 1). 

Ce n'est pas la première fois 
que le groupe communiste mêle 
ainsi, dans un scrutin mettant 
en jeu l'existence du gouverne- 
ment en place, ses bulletins à 
ceux de la majorité. 

Mais cette « rentrée dans le 
jeu parlementaire », opérée de- 
puis dix-huit mois, n'avait jamais 
été décisive jusqu'au vote de 
confiance de la semaine dernière 
au gouvernement Faure (3 no- 
vembre). C'est-à-dire que, dans 
les huit occasions précédentes 
où les communistes avalent voté 
« pour » un gouvernement, et 
dans le seul cas important où 
ils s'étaient abstenus, les chif- 
fres indiquent que la confiance 
aurait été accordée même s'ils 
avalent voté « contre ». 


Les neuf votes 
communistes 


Voici la liste complète des 
neuf cas précis où les commu- 






















ACTUELLEMENT 


VISITEZ 


"LE CONFORT 
DE L'ENFANT 


spores 


DANS NOS 


MAGASINS 


LES GRANDS SPÉCIALISTES DU MEUBLE 


55, Boulevard Barbès - PARIS 
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MENDES 


a. 


Thor faits sont 
maintenant établis : 

— l'opinion publique est, 
dans sa très grande majo- 
rité, favorable au scrutin 
d'arrondissement, cela est 
partout reconnu ; 


— le Conseil de 1a Répu- 
blique, juge insensible, en 
la matière, aux passions 
suscitées par la soif des ré- 
élections, a donné une écra- 
sante majorité au scrutin 
d'arrondissement ; 


— l’Assemblée nationale, 
malgré les manœuvres 
étranges qui ont altéré un 
scrutin, a donné une majo- 
rité pour l'arrondissement. 


Le 
+ 


Ans, le gouverne- 
ment, en posant la question 
de confiance, s'insurge à la 
fois contre l'opinion, contre 
le Sénat, et contre la majo- 
rité de l’Assemblée natio- 
nale elle-même. Dans quel 
but ? 

M. Barrachin n’en à pas 
fait mystère : le but est de 
barrer, à tout prix, la voie 
à la gauche réformatrice 
devenue, pour lui et ses 
amis, le péril numéro un. 





nistes sont sortis de l'opposition | 
pour des scrutins essentiels (huit 
votes « pour » et une absten- 
tion) 





17 juin 1954, — Investiture | 
Mendès France accordée par 419 | 
voix (dont 100 communistes) 


contre 154. Si les communistes 
avaient voté « contre », les ré- 
sultats auraient été 319 voix | 
contre 254. 


24 juin 1954. - Composition du | 
gouvernement Mendès France | 
approuvée par 421 voix contre 
184 (communistes « contre » 
321 - 284). 


23 juillet 1954. — Approbation 
du cessez-le-feu en Indochine. 
Confiance accordée par 462 voix 
contre 13 (communistes «contre»: 
362 - 113). 


10 août 1954. — Conflance sur 
la politique tunisienne par 397 
voix contre 114 (communistes 
« contre » : 297-214), 


31 noût 1954. —- Renvoi des in- 
terpellations sur la politique eu- 
ropéenne. Obtenu par 407 voix 
contre 151 (communistes « con- 
tre » : 307-251), 


9 juillet 1955. — Ratification 


L'OPINION de 


Contre l'opinion, le Sénat 
et l’Assemblée 





des conventions franco-tunisien- 
nes par 538 voix contre 44 (com- 
munistes « contre » : 438 - 144), 


13 juillet 1955. — Ratification 
du traité de paix autrichien par 
613 voix contre 0 (communistes 
« contre » : 513 - 100). 


16 octobre 1955. — Politique 







FRANCE 


Pour parvenir à leurs 
fins, ils s'associent aux 
communistes qui pour eux 
ne constituent plus un pé- 
ril, mais, au contraire, un 
renfort providentiel. 


On y met d'ailleurs le 
prix puisque le scrutin, sur 
lequel le gouvernement «a 
posé la question de confian- 
ce, est celui qui, de tous, 
assure le plus grand nom- 
bre de sièges au parti com- 
muniste. 

L'association n'est pas 
sans précédent, entre ceux 
qui détestent les réformes, 
parce qu'ils sont immobilis- 
tes et ceux qui les repous- 
sent parce qu'ils sont révo- 
lutionnaires. 


* 
.. 


Q.. veut l'opinion? 
Que veut le Sénat ? Que 
veut la majorité qui vient 
de se dégager à l’Assemblée 
nationale ? 


Une consultation électo- 
rale dans Ia clarté et dans 
la loyauté. 

Est-ce le rôle d’un gou- 
vernement de déployer tant 
d’habileté pour s'y opposer ? 

P, M. F. 
(Copyright « L'Express ».) 





Le rôle des voix communistes 





marocaine du gouvernement 
Faure approuvée par 477 voix 
contre 140 (communistes « con- 
tre » : 377 - 240). 


Enfin, en une seule occasion 
importante, les communistes se 
sont abstenus : 


10 août 1954. — Vote des « pou- 
voirs spéciaux » économiques au 
gouvernement Mendès France, 
par 361 voix contre 90. (81 les 
communistes avaient voté « con- 
tre », le résultat aurait été 
361 - 190.) 


Dixième scrutin : 
apport décisif 


On arrive ainsi au scrutin du 
3 novembre mettant en jeu, par la 
question de confiance, l'existence 
du gouvernement Faure sur les 
élections en décembre sans ré- 
forme électorale. 


88 députés communistes votent 
la confiance. Elle est accordée 
par 330 voix contre 221. 


Si, cette fois, les communistes 
avaient voté contre, le gouverne- 
ment aurait été renversé, obte- 
ee” seulement 242 voix contre 


Pour la première fois depuis 
leur départ du pouvoir en 
1947, les communistes ont done 
déjà assuré, une première fois, 
la survie du gouvernement, 
Ils s'apprêtent à le faire de 
nouveau aujourd'hui. 


Location sans chauffeur 


L'ASBONNEMENT 


11, Rue du Champ-de-Mars - 





Abonnements 


à taril réduit 


INV 9677 


AUTOMOBILE 


PARIS-7 




























































s Les | communistes 
expliquent leurs 
votes. 








LE 3 novembre, les députés 
communistes ont voté la con- 
fiance au gouvernement. Dans 
la nuit du 9 novembre, ils ont 
cependant voté « contre » le pro- 
jet Bergasse, qui se contentait 
de reprendre exactement le texte 
gouvernemental (élections en dé- 
cembre sans réforme électorale), 
approuvé par l'Assemblée (et les 
communistes) la semaine précé- 
dente. 

Cet amendement Bergasse, dit 
« L'Humanité » d'hier, était 
« un contre-projet présenté à la 
sauvette, qui vise à maintenir 
les apparentements ». 

Le bureau politique du parti 
communiste a tiré hier la « lo- 
gique » des votes successifs du 
groupe parlementaire : 


« La loi électorale qui con- 
vient, déclare-t-il, est celle 
qui assurera à tous les élec- 
teurs, indistinctement, une 
représentation égale et équi- 
table, Cette loi donnerait, du 
même coup, leur juste repré- 
sentation à tous les partis de 
gauche, et dégagerait du 
scrutin une majorité de gau- 
che plus nombreuse, 

« C'est pourquoi le parti 
communiste s’est prononcé 
pour la représentation pro- 
portionnelle, contre les appa- 
rentements, contre le scrutin 
d'arrondissement. » 


Conclusion : les communistes 





accorderont, une fois de plus, 
leur confiance au gouvernement 
Faure-Pinay. 






© « Esprit » : le gou- 
vernement est à la 
fois junte et lobby. 


LE nouveau numéro de la revue 

« Esprit » est consacré à 
l'Algérie, Voici des extraits de 
son éditorial : 


«Si l'Algérie n’est pas la 
France, c'est d’abord parce 
que la France n’est plus elle- 
même. L'autorité de l'Etat est 
descendue ces derniers temps 
aux plus bas degrés de l’inco- 
hérence : ministres complo- 
teurs, généraux insoumis, un 
gouvernement clandestin, à 
la fois junte et lobby, tenant 
en échec le gouvernement of- 
ficiel, des groupements colo- 
niaux sans mandat dictant 
leurs exigences à des rési- 
dents, » 

« Ce n’est que l'épisode voyant 
d’une longue résistance des pri- 
vilégiés qui a su, pendant huit 
ans, empêcher en Algérie et au 
Maroc l'exécution des réformes 
décidées, et réduire M, Mendès 
France lui-même, Le rapport 
Grandval au Président de la 
République donnait, dans les ter- 
mes les plus sereins la mesure 
de cette déchéance, et en annon- 
çait le prix sanglant. 

« Et maintenant, *; 
n'avoir su ni prévoir, ou- 
verner, il faut recourir la 
mesure facile, celle qui évite 
de résoudre les questions em- 
barrassantes : On mobilise, 
Solide tradition:  l'égoïsme 
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LE TRAFIC AÉRIEN 
PENDANT LES GRÈVES 


La KLM, Lignes Aériennes 
Royales Néerlandaises, informe 
son aimable clientèle que, pen- 
dat les grèves, elle continue 
d'assurer les liaisons inter- 
continentales au départ de la 
France, 


Les passagers seront transpor- 
tés jusqu'à Amsterdam par 
chemin de fer, puis par cars 
jusqu'à l'aéroport où les ser- 
vices aériens inter-continentaux 
et européens de la K.L.M. sont 
assurés normalement, 












Les passagers pour New-York 
sont informés que le train don- 
nant la meilleure correspon- 
dance à Amsterdam, quitte la 
gare du Nord à 11 h. 29. 


Pour tous renseignements et 
détails complémentaires, consul- 
tez votre Agent de voyages où 
l'un des bureaux K.L.M. à Pa- 
ris - 100, avenue des Champs- 
Elysées. Tél OPE, 05-18, et 
86 bis, avenue de l'Opéra, 


Les services de fret de la 
K.L.M. sont également assurés. 
Consultez votre transitaire ou 
le Service-Fret de la KLM, 
20, rue de Chabrol, Paris-10°, 
Tél : TAL 64-90, 



































Aux obsèques de Jacques Lemaigre-Dubreuil, 


une foule de Marocaines, 


dévoilées en signe 


de deuil, vinrent présenter leurs condoléances à la famille, 


des classes dirigeantes, la 
lâcheté des hommes d'Etat, 
la paresse de l'opinion se sont 
toujours payés avec du jeune 
sang. » 


L'indépendance rétrograde 


«Il ne servirait à rien de rem- 
placer le mythe de l’assimilation 
par d’autres, Nous avons assez 
marqu: notre hostilité aux natio- 
nalismes réducteurs, à ces fana- 
tismes grossiers qu’ voudraient 
cloisonner le monde selon les ra- 
ces et les religions, pour souhai- 
ter que l'Algérie ne soit pas en- 
traînée dans un bloc politique 
soudé par l'Islam, Notre inquié- 
tude est que lintransigeance 
française, se combinant avec les 
excitations de certains milieux 
arabes, n’entraîne les pays du 
Maghreb dans un chemin qu'il- 
lustrent trop d'exemples au 
Moyen-Orient l'indépendance 
nominale masquant un régime 
oppressif et des mœurs rétrogra- 
des, souvent même un autre co- 
lonialisme, sans doute plus ha- 
bile que le nôtr., mais probable- 
ment aussi plus dégradant, » 


© La France est-elle 


le mur du coton ? 





NOUS avons publié, dans notre 
numéro du 3 novembre, le 
texte d’une lettre de menaces, 
signée par le Comité d'exécution 
allemand en Sarre, qu'avaient 
reçue beaucoup de Français de 
Sarre. Voici ce que nous écrit 
maintenant un lecteur sarrois : 
« Les Français habitant la 
Sarre et tous les Sarrois fran- 
cophiles se demandent avec 
anxiété ce qu’ils deviendront 
dans un avenir plus ou moins 
proche. 

« L'ambassade de France 
en Sarre, interrogée, ne ré- 
pond que par des lieux com- 
muns., Verra-t-on encore une 
fois les tristes transports des 
émigrés de l’année 1935 ? Le 
nationalisme allemand, pour 
être moins virulent actuelle- 
ment que sous le régime hit- 
lérien, n’en est que plus per- 
fide et plus sournois :'° déjà 
des menaces et des brimades 
sont à l’ordre du jour. Les 
existences de milliers de fa- 
milles sont en jeu. 

« Pourtant, il y a des hom- 
mes de bonne volonté en 
Sarre et ils ne demandent 
qu’à s’employer la bonne 
cause. Mais la ce reste 
muette, On rencontre une at- 
tention e qui masque à 
peine l’a ce d’intérêt lors- 
qu’on expose son point de vue 
de la situation. On se heurte 
à un mur de coton si on parle 
d'action ! » 





© La flotte alle- 
mande a doublé. 





A 


réduite 
presque à néant à la fin de 


flotte allemande, 


la guerre, 
sa place dans le monde : le ton- 
nage de la flotte marchande de 
la République fédérale a presque 
doublé depuis décembre 1952, at- 
teignant maintenant un total de 
3.013.461 tonnes (ce tonnage reste 
cependant inférieur à celui de 
qui était de 4.200.000 ton- 
nes). 

En même temps, l’Allema- 
gne devient le plus grand 
constructeur de navires du 
monde, après la Grande-Bre- 
tagne, grâce à la commande 
de six pétroliers de 36.000 ton- 
nes que vient de lui faire la 
Cie Esso. Le tonnage de 
construction allemand atteint 
ainsi 2.400.000 tonnes 
100.000 tonnes de plus que le 
Japon, qui avait jusqu'ici oc- 
cupé la seconde place dans ce 
domaine. 

Ayant achevé la reconstruc- 
tion de sa flotte de cargos, la 
République fédérale va mainte- 
nant passer à la construction 
de transatlantiques — elle ne 
dispose pour l'instant que de 
deux paquebots, le « Berlin » et 
le « Seven Seas ». 


@ Le Canada gagne 
la course à l’ura- 
nium. 








LE plus grand gisement d'’ura- 
nium du monde vient d'être 
mis en exploitation au Canada : 
une première mine, à Pronto, 
fournira 4.000 tonnes de minerai 
par jour, ce qui correspond à 
une production annuelle de 25 
millions de dollars (100 milliards 
de francs). 

La mine de Pronto est éta- 
blie sur le ent d'ura- 
nium de River, sur les 
bords du lac Huron. Décou- 
vert il y a deux ans, ce gise- 
ment est l’un des plus riches 
du monde : 150 millions de 
tonnes de minerai, Deux au- 
tres mines vont y être ouver- 
tes incessamment : celle d’Al- 
gom, qui produira environ 
5.000 tonnes de minerai par 
jour, et dont les chiffres 
d'extraction pourront dépas- 
ser ceux des 600 mines amé- 
ricaines réunies. 

Elle disposerait, en effet, de 
75 millions de tonnes de réser- 
ves, ce qui serait suffisant pour 
34 ans, au rythme de la produc- 
tion envisagée, La troisième mi- 





reprend maintenant 


ne, celle de Consolidated Denni- 
son, produira environ 1.500 ton- 


nes de minerai par jour, F 


Le bénéficiaire de l'uranium 
le gouvernement 
canadien : la société d’exploita- 
tion des mines de Pronto s’est 
engagée à lui livrer pour 55 mil- 
lions de dollars d'uranium ; celle 
d'Algom a signé un contrat, se- 
lon lequel elle lui vendra la tota- 


produit sera 


lité de sa production pendant les 
cinq années à venir. 


Grâce à l'exploitation de ces 
nouveaux gisements, le Canada 


est en passe de devenir le pre- 
2e producteur mondial d’ura- 
nium. 


De son côté, la Nouvelle-Zélande 


vient de découvrir de l’uranium 
sur la côte occidentale de l’île 
sud. La teneur en métal du mi- 
nerai serait de 0,27 %' — c’est- 
à-dire le double de celle du mine- 
rai exploité en Australie. 





© Offensive des viti- 
culteurs améri- 
cains. 








ES viticulteurs américains 

vont lancer, le mois prochain, 
üne campagne publicitaire (175 
millions de francs) pour encou- 
rager leurs concitoyens à boire 
du vin. La consommation an- 
nuelle par tête n’est que de 4 li- 
tres aux Etats-Unis (contre 80 
litres en Italie et 160 litres en 
France). 

Les précédents efforts publici- 
taires des viticulteurs américains 
ont cependant déjà donné d’ap- 
préciables résultats. Une en- 
quête vient en effet de révéler : 


© Que 60 % des Américains 
ne boivent jamais de vin, 
mais que 65 % considèrent 
le vin américain comme égal 
ou supérieur aux vins euro- 


» 

@ Que 84 % des Américains 
croient que « le vin est bon 
pour la santé » ; 

© Que l'immense majorité 
considère le vin comme « une 
boisson très bon marché ». 

Le « lobby » des viticulteurs 
californiens jouera, en outre, un 
rôle important durant la cam- 
pagne électorale de l'an pro- 
chain. La Californie, qui produit 
90 % du vin américain (soit 5 
millions d'’hectolitres), consacre, 
en effet, à la vigne une surtace 
plus grande qu’à toute autre cul- 
ture ; elle a investi dans l'in- 
dustrie du vin des capitaux plus 
importants que dans toute autre 
branche d'industrie ; - son : vin 
rapporte aux communes, à 
l'Etat et au gouvernement fédé- 
ral plus d'impôts que tout autre 
produit californien. 



































FRANCE-SOIR 


@ « À mesure qu'elle se ré- 
pandaït dans les couloirs de 
l'Assemblée, la nouvelle y se- 
mait l'inquiétude chez les ad- 
versaires de l'arrondissement et 
l'irritation chez ses partisans. 

© « Ne remarquait-on pas, 
notamment, l’abstention du pré- 
sident Herriot qui, voilà six 
jours, acceptait de reprendre la 
tête du parti radical dont le 
Congrès, unanime, venait de ré- 
clamer impérieusement le re- 
tour. au scrutin d’arrondisse- 
ment et qui, lors d’un précé- 
dent vote, avait fait connaître 
son désir formel de voter 
« pour » ? 

© « Le gouvernement a tiré 
argument du ‘ait que l'Assem- 
blée avait repoussé tous les sys- 
tèmes proposés, y compris l’ar- 














L'affaire du scrutin  faussé 


IER matin, l'opinion apprenait les rectifications de vote qui donnaient — mais trop tard 
— la majorité au scrutin d'arrondissement à l’Assemblée nationale. Voici les réactions 
des journaux parisiens du soir devant « l'affaire du scrutin faussé ». 


rondissement. Les rectifications 
apportées ensuite sapent cette 
argumentation... 


@ « En se prononçant pour 
le scrutin d'arrondissement les 
sénateurs ne feraient qu'enre- 
gistrer la volonté de l'Assem- 
blée exprimée dans les faits 
après les rectifications, » 


PARIS-PRESSE 


© « Pour mettre le comble à 
la confusion qui règne chez les 
uns et au ressentiment qui agite 
les autres, on a appris hier que 
le scrutin d'arrondissement, re- 
poussé officiellement la nuit 
dernière à cinq voix de majo- 
rité, aurait été en réalité adopté 
par 801 voix contre 294 si les 
chefs de parti, maîtres des 
« boîtiers », avaient tenu compte 
des consignes de vote (.…) Ce 


« fait nouveau », qui ne man- 
quera pas de soulever des polé- 
miques passionnées, peut met- 
tre en danger demain le gou- 
vernement. » 


LE MONDE 


@ « Y at-il eu « manipula- 
tions » ? Cela peut arriver dans 
un vote ordinaire, avant la clô- 
ture du scrutin, Mais lorsqu'il y 
a pointage, ce qui a été le cas 
pour ce vote, il est exclu que 
des bulletins puissent être ma- 
nipulés pendant le dépouille- 
ment. Des observateurs de cha- 
que groupe assistent d'ailleurs 
à l'opération. Seule l’interpré- 
tation de consignes peut prêter 
à contestation, Enfin, H ne se 
passe pas de scrutin important 
sans qu'interviennent après 
coup des rectifications de vote. » 








LE 


le 


L'EXPRESS, — Sam. 12, Dim. 18 nov, 14 


Ceux qui ont | 
sauvé le Maroc| 


29 octobre, le Maroc appre. 
naît officiellement 


en France du sultan exilé. Cet 
nouvelle devait provoquer dim 
une explosion de 
joie. Au milieu de cette eupho. 
rie, une trentaine de jeunes M. 
Yocains eurent l’idée d'aller 4 
recueillir sur les lieux où #y 
assassiné Jacques Lemaigre-Dy. 


les médinas 


breuil. 


De cette manifestation de pe. 
connaissance, il a été fait peu de 
cas à Paris. Préoccupés de s'hy. 
milier devant Mohammed V, Je 
responsables des hécatombes ma. 
rocaines ont laissé à d’autres ke 
soin de la fidébité. C'est justice 
On peut même dire que le geste 
des Marocains a beaucoup plus 


ciels. 


de leur vie, 


Un phénomène nouveau 
alta 


La force des extrémistes vient 
de ce que longtemps, en Tunisie, 
en Algérie et au Maroc, la doc. 
trine d’un certain nationalisme 
fut fondée sur cette affirmation 
que rien ne pourrait être arraché 
à la France que par la violence, 
et que les Français anticoloni# 
listes étaient trop peu nombreux 
ou trop faibles pour qu’on püt 


espérer d’eux un résultat. 


I1 est bien vrai que l’histoire 
de la colonisation française « 
trop souvent prouvé la justesse 
de cette affirmation. Jusqu'à ces 
dernières années, la France n'a 
cédé aux peuples nord-africains 
que sous la contrainte — et sous 
la contrainte des seuls Musul- 


mans. 


Mais précisément, depuis quel- 
ques arinées, un phénomène d'une 
importance capitale est apparu en 
Les 
algériennes 
caines n'étaient plus seules dans 
leur lutte, La ligne de partage ne 
se faisait plus dans le sens de 
la nationalité ou de la race, mais 
bien dans le sens de l'idéologie. 

Un nombre de Français, chaque 
jour plus grand, fondait déjà, 
la communauté 
franco-musulmane qu’il projetait 
de construire à l'issue de cette 


France. 
siennes, 


dans 


lutte. 


Aujourd’hui, le souvenir de la 
communauté dans la lutte est 
l'un des principaux atouts de 
campagne 
contre Salah ben Youssef. Lorsque 


Bourguiba 


la lutte, 


dans 


populations 
et 


maro- 


de signification que tout ce qi 
aurait pu être fait par les off. 


Car il faut savoir que la pro. 
pagande des extrémistes marc. 
cains tentait déjà ce jour-là, et 
tente encore aujourd’hui, d’aceré. 
diter l’idée que ce sont les seuls 
exploits des terroristes qui ont 
provoqué le retour de leur sou- 
verain. Ces extrémistes voudraient 
faire oublier que des Français 
ont fait cause commune avec ke 
peuple marocain, parfois — com- 
me c’est le cas ici — au péri 

































tuni- 


le sultan du Maroc déclare à Gil- 
bert Grandval que, sans lui, la 
révolution. marocaine n’aurait pu 
être ce qu’elle devient, il admet 
aussi cette communauté. 

Enfin, dans tout ce qui se pré- 
pare pour l'Algérie, il est certain 
que les amitiés, trouvées par les 
nationalistes chez les Européens 
d'Algérie et chez les Français de 


la métropole, 


contribueront de 


façon décisive à la sauvegarde de 
certaines valeurs. 


Les mêmes ennemis 
a ———— 


Ainsi, les sacrifices des Fran- 
çais pour la cause musulmane — 
sacrifices dont celui de Jacques 
Lemaigre-Dubreuil n’a été que le 
plus spectaculaire — trouvent-ils 


aujourd’hui 


leur plus 


grande 


efficacité, En montrant que 

France avait un autre visage que 
le masque de l'oppression c0/0 
niale, ils préviennent les peuples 
opprimés contre la tentation trop 
facile d’un extrémisme rétrogra- 
de. Ils invitent les peuples rede- 


venus 


souverains à 


conserver 


dans la construction les idéaux 
qui étaient ceux de leur révolte. 
Ces idéaux sont les mêmes pour 
les Français libéraux et pour Je 
Musulmans responsables. Les un$ 


et les autres ont les mêmes €l- 
les colonialistes et 


nemis 
démagogues. 


les 


Jean DANIEL. 
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L'EXPRESS. — Sam. 12, Dim. 18 nov. 1955 


Israël propose de 


Après IKE: 
Stevenson 


ou Warren ? 


WASHINGTON. 


UR la première fois de- 
son attaque cardiaque 
du 26 le président 
Eisenhower a fait hier une 
brève apparition à Washing- 
ton. Son médecin, le docteur 
White, assure que « Ike » est 
en excellente santé, et qu'il 
pourrait un second 
mandat présidentiel l’année 
prochaine. 

Mais le Dr White est, sem- 
ble-t-il, seul à être de cet avis. 
Il est certain que Eïisenhower 
ne pourra plus fournir un tra- 
vail régulier de 10 heures par 
jour sans s’exposer à une re- 
chute. 


Nixon ne peut pas 
SE ends 
gagner 


C'est pourquoi les républi- 
cains cherchent avec anxiété 
un candidat présidentiel capa- 
ble de battre les démocrates. 
Ceux-ci ont le vent en poupe : 
la baisse des revenus agri- 
coles (28 % par rapport à 
1948), les récentes et ancien- 
nes maladresses de M. Dulles, 
le souvenir des ravages du 
maccarthysme leur donnent 
des armes qu'ils jugent effi- 
caces. Nixon, le vice-président, 
ne pourrait battre aucun des 
trois démocrates qui tente- 
ront d'obtenir l'investiture de 
leur parti : 

— Adlai Stevenson, pondé- 
ré, attrayant, scrupuleux, et 
dont le programme personnel 
séduirait beaucoup d’électeurs 
indépendants ; 

— Harriman, gouverneur de 
New York, banquier progres- 
siste, qui est toutefois mal vu 
dans le Sud conservateur et 
inspire quelque inquiétude par 
ses vues aventureuses en po- 
litique étrangère ; 

— Kefauver, sénateur du 
Tennessee, sympathique mais 
un peu échevelé, qui séduirait 
les masses, mais serait égale- 
ment combattu par le « vieux 
Sud » à cause de son hostilité 
à la ségrégation raciale. 


Warren le bien-aimé 


Stevenson, le plus sérieux 
des trois candidats possibles 
des démocrates, ne pourrait 
être battu que par un seul 
homme (à l'exception d'Eisen- 
hower) : le président de la 
Cour suprême des Etats-Unis, 
Eari Warren. Ancien gouver- 
neur de la Californie (où fl 
fut élu par les démocrates et 
les républicains à la fois), 
Warren, quoique républicain, 
a des idées plus « avancées » 
que bien des démocrates : 
hostile à Ia lof antisyndicale 
Taft-Hartley et à la ségréga- 
tion raciale, il est partisan de 
In sécurité sociale (avec mé- 
mm ne), aux subven- 

ons agricoles et à la proprié- 
té d'Etat, vu 

Le dernier Gallup lui trouve 
%% üe partisans (contre 49% 
bou Stevenson). Eisenhower 
Passe pour souhaiter sa candi- 
dature. 


Les républicains vont exer- 
cer sur lui une très forte pres- 
sion pour qu’iF se présente. Le 
grave écueil, c’est que ce can- 
didat dunion. nationale, s'il 
l'emportait, devrait gouverner 
avec un Congrès républicaià 
qui désapprouve la plupart de 
ses idées. C'est cette tâche 
épuisante, et souvent infruc- 

, Qui = accablé Eisen- 
hower lui-même d'un travail 
mean. 

n tout cas, À l'heure ac- 
tuelle, les deux candidats pro- 
bables sont Stevenson, du côté 
démocrate et Warren, du côté 
républicain, 


0 
a 

© HONG-KONG., — Le gouver- 
hement de Pékin va lancer, en 
, Un emprunt national de 240 
tons de dollars pour assurer 
le développement économique de 
la Chine et « encourager le peu- 


Pla à pratiquer une vie d’austé- 
rité », 


mil! 


© LISBONNE. — Première 
Annonce officielle de contacts 
tconomiques entre le Portu- 
sal et les pays de l'Est : un 
rapport gouvernemental sou- 
mis à l’Assemblée nationale 
Portugaise révèle que des né- 
Sociations sont en cours avec 
ee nations de VY'Europe erien- 
Ee Ces négociations auraient 
eu à Genève, où se trouve 
une délégation portugaise. 


s'intégrer au 


arabe 


TEL AVIV (de notre correspondant particulier). 


MOSHE SHARETT, ministre des Affaires étrangères 
d'Israël, arrivé depuis deux jours aux Etats-Unis va 
recevoir de son gouvernement des instructions 


nouvelles. 


D'après les dernières informations recueillies à Jérusalem, 


M. Sharett présentera au prési- 
dent Eisenhower lui-même me | 
proposition de règlement général 
des problèmes du Moyen-Orient, 
proposition susceptible sinon de 
rencontrer l'accord immédiat de | 
tous les pays arabes, du moins 
d'être examinée par certains 
d'entre eux. 


Il semble aussi que le prési- 
dent d'Israël, Ben Gourion, veut 
montrer, par une telle attitude, 
le désir d'Israël d'aboutir à une 
solution pacifique du conflit. 


Israël 
dans la Ligue arabe ? 


La proposition israélienne con- 
sisterait en une offre par le 
gouvernement de ‘Tel Aviv de 
« s'intégrer » définitivement dans | 
le groupe de nations du Moyen- | 
Orient. | 

Cette Intégration serait écono- 
mique : règlement du problème 
des échanges commerciaux, du 
problème de l'irrigation (eaux du 
Jourdain), des apports techni- 
ques et de l'aide industrielle 
qu'Israël est susceptible d’appor- 
ter aux nations voisines. 

Intégration politique : non seu- 
lement Israël propose d'adhérer 
à la ligue arabe (ce qui serait 
sous cette forme inconcevable, Ia 
ligue n'ayant pour seul élément 
de cohésion que l’anti-israélisme} 
ou à tout pacte local qui la rem- 
placeraît, mais il s'engagerait 
également à soutenir les positions 
diplomatiques des pays arabes, 
notamment en apportant sæ voix 
au groupe africano-asiatique de 
l'ONU. 


Dernière proposition 


En cas d'acceptation fort im- 
probable d’ailleurs, par les na- 
tions arabes, cette proposition 
spectaculaire donnerait une cohé- 
rence diplomatique mouvelle à | 
un groupe de nations jusque là | 
malléables, en raison de leurs op- 
positions réciproques. 

La France, notamment, risque- 
rait d'en supporter les consé- 
quences en Afrique du Nord, les | 
pays arabes pouvant s'y consa- | 
crer s'ils acceptent de régler leur | 
conflit avec Israël. 

Une telle proposition ne peut 
être considérée par Israël que 
comme une ultime tentative de | 
règlement et la plus grande 
pes que cet Etat puisse 
aire. 


NOUVELLES 
PROPOSITIONS 
ANGLAISES 
A CHYPRE 


LONDRES, — Après le rejet des 
propositions britanniques présen- 
tées en septembre dernier aux Cy- 
priotes (autonomie interne et 
maintien de la base militaire 
anglaise), le gouvernement de 
Londres se prépare à faire de 
nouvelles concessions. 


neur de l'île, a regagné hier 
Nicosie, après avoir eu de longs 
entretiens à Londres avec les di- 
rigeants anglais. Il ne semble pas 
que le Foreign Office ait pu trou- 
ver une formule acceptable à la 
fois pour la Grèce, la Turquie, la 
population eypriote et l'opinion 
publique anglaise, mais om pense 
que les discussions ont porté 
principalement sur le plan com- 
mun rédigé par le maréchal Har- 
ding et l'archevêque Makarios 
(leader des partisans du rattache- 
ment de Chypre à la Grèce), dont 
le point essentiel serait la recon- 
naissance par l'Angleterre du 
droit des Cypriotes à décider eux- 
mêmes de leur avenir, 


De son côté, le gouvernement | 
grec a décidé de soumettre à nou- 
veau la question de Chypre à| 
l'O.N.U, en janvier si une solution | 


n’était pas trouvée d'iei IA, 


| 
Le maréchal Harding, g 
' 


Ê . 
L'Egypte reçoit 

aussi des | 
Vampires italiens | 


LE CAIRE. — Bien que le 
gouvernement italien ait qualifié | 
hier de «sans fondement» les | 
informations relatives à une li- 
vraison de « Vampires» (appa- 
reils de chassé, à réaction) de 
fabrication italienne à l'Egypte, 
les milieux bien informés du 
Caire donnent les préeisions sui- 
vantes sur cette affaire : 


— 16 « Vampires» italiens ont 
été livrés à l'Egypte avant le 
mois de février 1955. 


— 30 autres doivent être remis 
à l'aviation égyptienne en vertu 
d'un accord dont les termes ne 
sont pas dévoilés. 


bloc 


M. MOSHE SHARETT 
Ministre des Affaires étrangères 
d'Israël, qui est arrivé hier à 
New York, apporte aux U.S.A. 
des propositions pour le règle- 
ment du conflit qui divise Île 

Moyen-Orient. 


UN COUP D'ETAT 
ECLATE AU BRESIL 
‘pour défendre la légalité” 


RIO DE JANEIRO. — L'armée 
brésilienne a renversé, hier ma- 
tin, le président par interim Car- 
los Luz, accusé d’avoir fomenté 
un coup d'Etat militaire. Confor- | 
mément à la Constitution, elle a 
confié la présidence à M. Ramos, | 
vice-président du Sénat. | 

| 


Le coup de force a été organisé | 
par le général Teixeira Lott, 
leader des éléments démocrati- 
ques de l’armée, qui venait d'être | 
contraint à la démission de son | 
poste de ministre de la Guerre. | 

L'action du général Lott vise à | 
prévenir un pronumeiamiento des 
éléments d'extrême droite (encou- 
ragés en sous-main par le prési. | 
dent démissionnaire, M. Café | 
Filho) et à faire respecter l’élée- 
tion de MM. Kubitschek et Gou- 
lard à Ia présidence et à la 
vice-présidence de la République. 


L'affaire du colonel 
factieux 


Depuis cinq jours, le général 
Lott réclamait vainement des 
sanctions contre un professeur 
à l'école de guerre, le colonel 
Mamede, d'extrême droite, qui 
avait ouvertement préconisé un 
coup d'Etat pour annuler les 
élections du mois dernier. 

M. Carlos Luz, président par 
interim, ayant pris le parti du 
colonel Mamede, le général Lott 
jugea la Constitution en danger. 
Démissionnaire, il se rendit aux 


casernes centrales, où il fut r 


Attlee souhaite 
un chef de 


l'opposition 
en Yougoslavie 


VIENNE, — Assistant au con 
grès du parti socialiste autrichien, 
M, Clement Attlee a déclaré à Im 
presse qu'il souhaitait l'inclusion 
prochaine de la Yougoslavie dans 
l'internationale socialiste Les 
Yougoslaves, selon lui, se sont 
sensiblement rapprochés de l'idée 
socialiste occidentale, « Quand je 
verrai qu'ils ont un chef de l'op- 
position, je saurai qu'ils commen- 
cent à être civilisés » «a déclaré 
le chef du parti travailliste, 


Cependant, M. Edward Kardelj, 
vice-président du Conseil exécutif 
fédéral yougoslave, a quitté hier 
Belgrade pour Londres, où {l sera 
l'hôte de S.M. la reine Elizabeth 


joint par le président du Sénat, 
le ministre du Travail et plu- 
sieurs députés. Après avoir pris 
le commandement de l'armée, le 
général Lott lança une procla- 
mation annonçant la destitution 
de M. Carlos Luz. Cette procla- 
mation a été aussitôt approuvée 
par le président de la Cour su- 
prême et par la plupart des com- 
mandants des garnisoms de pro- 
vince. 


Des éléments de la marine et 
de l'aviation, de tendance fascis- 
te, tiennent toutefois tête à l'ar- 
mée ; des combats ont éclaté à 
Rio de Janeiro, 


MOZART 
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GENÈVE : 


Conférence 
pratiquement 
terminée 


GENEVE. — La comférence n'a 
consisté, hier, qu'en une nouvelle 
coffrontation de thèses inconei- 
liables, Mais, au cours d'une 
séanee secrète qui a duré vingt- 
cinq minutes, les Quatre se sont 
mis, pour la première fois, d'ac- 
cord : ils ont décidé que la 
conférence prendrait fin mercredi. 

C'est la thèse de M, Molotov — 
qui, jusqu'à plus ample informé, 
n'avait vraiment rien dans ses 
bagages - qui l'emporte : la 
conférence des ministres des 
Affaires étrangères, observant les 
directives des chefs d'Etat, se 
sera bornée à dresser la liste des 
points examinés, sur lesquels ils 
se somt mis ou mon d'accord, 
Puis les Trois iront s'occuper de 
questions sérieuses. M, Pinay, 
des élections françaises : M. Mac- 
Millaæn, de l'arrivée à Londres de 
M. Kardejl, puis de In réunion, 
vers Île 29 novembre, des signa- 
taires du pacte de Bagdad. 


IL semble que M. MacMillan ne 
soit pas mécontent de la tour- 
pure qu'ont prise les événements. 
Le gouvernement britannique se- 
rait assez satisfait que la « re- 
lance » du désarmement se pro- 
duise (plutôt qu'à Genève) À 
Londres, quand MM. Kroutchev 
et Bonlganine y viendront ren- 
dre leurs devoirs à la reine, 


Nuances entre Faure 


et Pinay 


La situation, déjà difficile, de 
M. Pinay s'est encore affaiblie du 
fait du conflit où il se trouve 
désormais avec som président du 
Conseil. Non seulement M. Pimay 
n'approuve pas la politique de 
M. Faure au sujet des élections, 
mais M, Faure reproche À son 
ministre des Affaires étrangères 
les positions qu'il a prises à Ge- 
nève, Il l'aurait voulu, paraît-il, 
moins proche de la délégation 
des U.S.A., plus ouvert aux pro- 
positions russes, M. Faure n'a pas 
été satisfait non plus d'apprendre 


le voyage à Bonn de M. Pinay. 


@BELGRADE. — Le gouverne- 
ment yougoslave a donné son 
agrément à la nomination de 
M. Baelen comme ambassadeur 
de France à Belgrade en rempla- 
cement de M. Coulet qui rentre à 
Paris sur sa demande. 

M. Baelen était précédemment 
ambassadeur & Athènes, où 4! 
avait été remplacé il y a quet- 
ques mois par M. Charpentier, 


LA COLLECTION 


ENTIÈRE 


Ver MICROGLLON HAUTE MOÉLITÉ 


pour 


et ne payez que s'ils vous plarsent | 


Out, vous avez bien le : nom pas 750 fre 
chaque enregistrement mais 750 frs l'ensemble 
de ces six grandes ouvres ! Et il s'agit d'en- 

“haute fidélité ‘”, ceux de le 


, dune 
entier à reconnaitre la qualité artistique et 


Pourquoi donc celte offre * sesndaieuse ” ! 
Pour vous permettre de juger par vous 
même de cette notre mdyen est de 
vous prier d'entendre nos disques. C'est 
pourqua nous ne demssncdons 
eucun versement 

(sauf naturellement les quelques francs de 
frais d'envoi). Vous ne paierez que si vous 


êtes entièrement satisfait et 750 (rs pour le 
tout... un 
frais matériels. Nous ne vous dem 


qui ne couvre même pas nos 
ndoms 


Qucun engagement. 


Une documentotion sur les avant et 
vaste ogrumemne musient de ls (18 vous 
sers ressee. Vous pourrez sinsi vorus cunatle 
tuer librement une discothèque de grande 
valeur et rénliser ce réve aves tek citées 
de Irais grâce nun prix gutliiens. 

Mais un conseil ; envoyez-nous out de site 
le bon et-dessous. Car noug ne sommes pas 
sûrs de pouvoir sutisfaire toutes les demen- 
des : elles seront done servies per endre de 
réception et à raison d'une seule par personne. 
Ne risquez donc pas d'arriver trog tend | 


, 222, r. de Rivoli, Ports 
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ASSUJETTI. — Celui ou 
celle qui est obligatoirement 
affilié. 


Ë 


ASSURE VOLONTAIRE. 
— Celui qui ne doit pas être 
obligatoirement affilié, mais 
qui demande à cotiser. 


PRESTATIONS SUPPLE- 
MENTAIRES. —  Presta- 
tions non légales, accordées 
par les (Caisses, sur leur 
budget d'action sanitaire et 
sociale, 


PRESTATIONS EN NA- 
TURE. — Il s'agit du rem- 
boursement des frais médi- 
caux et pharmaceutiques 
avancés par l'assuré (en 
principe (80 %). 


PRESTATIONS EN ES- 
PECES. — Il s'agit du paie- 
ment des indemnités jour- 
nalières de repos. 


PLAFOND DE COTISA- 
TION. — Les salaires sont 
soumis à cotisation, mais 
jusqu'à une certaine limite 
ou « plafond » (44000 fr.). 
Les sommes perçues par le 
salarié, au-dessus de 44.000 
francs, ne donnent pas lieu 
à cotisation. 










TIERS-PAYANT, — Il s'agit 
d'un système où un «tiers » paye 
ou avance l'argent à la place du 
malade, Les Caisses qui appli- 
quent actuellement ce système 
pour les frais pharmaceutiques 
sont donc un organisme «tiers 
payant ». 
















































Élections jeudi à la Sécuritébale 


C'EST DE VOTRE ARGENT ET DE V( 


MPLOYEURS et employés sont appelés à voter, le 
E 17-novembre prochain, p@ur élire leurs représentants 

. au sein des conseils d'administration des caisses pri- 
maires de Sécurité sociale et d’Allocations familiales. 

Certes, le pouvoir de ces conseils est limité, IL est loin de 
correspondre à l'ambition du législateur qui aurait voulu, 
après la Libération, voir naître et se développer à travers 
eux les cadres d’une véritable démocratie sociale. 

La routine administrative et la division des syndicats 
ouvriers ont fait que les Pouvoirs publics, depuis dix ans, 
sont de plus en plus intervenus dans la gestion d’un budget 
qui devrait être, depuis plusieurs années déjà, administré 
par les seuls travailleurs appelés à en bénéficier. 

Cette année, en dehors des listes visiblement créées afin 
de servir de « ballons-sondes » avant les prochaines élections 
législatives, six listes principales se présentent au choix des 
électeurs, dans l’ensemble du pays. 














Qui doit voter 
et pour qui ? 


ANS le collège des sa- 

lariés, dix millions 

d’assurés sociaux et 
trois millions de bénéfi- 
ciaires des allocations fami- 
liales sont électeurs de la 
sécurité sociale. 


_ Les listes qui leur sont 


présentées par les syndi- 
cats, les associations mutua- 
listes ou de défense des in- 
térêts familiaux doivent 
leur permettre d’élire Les 
administrateurs des caisses 
de sécurité sociale et d’al- 
locations familiales. 


Comment se composent 
les caisses de sécurité 
sociale et d'allocations 

familiales ? 


Ces caisses sont au nombre de 
122 pour la Sécurité sociale et de 
114 pour les allocations familiales. 


@ LES CAISSES DE SECURITE 
SOCIALE comptent 16 à 36 admi- 
nistrateurs, selon le nombre des 
cotisants. Paris,  exceptionnelle- 
ment, en compte 48. 

Elles sont composées aux trois 
quarts par des représentants des 
salariés, le quatrième quart étant 
réservé aux représentants des em- 
ployeurs. 


@ LES CAISSES D'’ALLOCA- 
TIONS FAMILIALES ont un nom- 
bre fixe d’administrateurs : 24. 

Les allocataires salariés y sont 
représentés pour une moitié, les 
employeurs et les travailleurs in- 
dépendants se partagent les deux 
autres quarts, 


Quel est le pouvoir 
des administrateurs élus ? 


LES ADMINISTRATEURS 
SONT EN PRINCIPE CHARGES 
DE GERER, PENDANT CINQ 
ANS, LES CAISSES QUI DISTRI- 
BUENT LES DIVERSES PRES- 
TATIONS DE LA SECURITE SO- 
CIALE. 


En confiant, après la Libéra- 
tion, la gestion de la Sécurité s0- 
ciale À des administrateurs élus, le 
législateur a voulu : 


@ que les assurés puissent ainsi 
posséder des « antennes » auprès 
de- l'administration ; 


@ poser les premiers jalons d’une 
véritable « démocratie sociale ». 


EN FAIT, LEURS POU- 
VOIRS (SUR L'ETENDUE 
DESQUELS LES TEXTES 
SONT MUETS) NE SONT 
NULLEMENT COMPAR A- 
BLES A-CEUX DES ADMI- 
NISTRATEURS DE SOCIE- 
TES 


@ les administrateurs de la Sécu- 
rité sociale ne sont pas rémunérés; 


© ils ne peuvent pas élire de pré- 
sident-directeur général. 


Pendant les premières années de 
mise en place, il ne leur a pas tou- 
jours été possible de résoudre un 
certain nombre de difficultés et, 
depuis, leurs possibilités d'action 
ont été sans cesse rognées par le 
contrôle des pouvoirs publics. De 
plus, toute décision .ppartient AU 
SEUL CONSEIL DES ADMINIS- 
TRATEURS EN TANT QUE 
GROUPE. 


A l'heure actuelle, les pouvoirs 
des conseils se réduisent pratique- 
ment : 


@ AU CHOIX DU PERSONNEL 


ANAAANAAAANANNANANNANAAANNANAANAAANANNNS 


ECURITE sociale. Je me 
& demande ce que ces deux 

mots signifient pour les 
travailleurs « bourgeois » qui ont 
aujourd’hui moins de trente ans, 
lorsque je les vois jeter à la cor- 
beille la grosse enveloppe bour- 
rée de bulletins qui leur a été 
adressée pour qu’ils votent le 17 
novembre. 


Pour les uns, Sécurité sociale 
est synonyme de paperasserie, 
de tracasseries. 


Pour les autres, de déficit, de 
mauvaise organisation. 


Pour la plupart, c’est un droit 
à la maladie dont ils ne se de- 
msndent jamais comment et par 
qui il leur fut donné. 


Peut-être faut-il avoir travail- 
lé avant le gouvernement Léon 
Blum de 1936 — et ne pas avoir 
perdu la mémoire — pour com- 
prendre ce que l’on dit lorsqu’on 
dit SECURITE, 


SECURITE : confiance, tran- 
quillité d’esprit résultant de la 
pensée qu’il n’y a pas de péril 
à craindre, dit le Larousse. 

Lorsqu'on voit aujourd’hui 
avec quelle aisance une mère in- 
quiète consulte le médecin, et 
envisage de faire opérer un en- 
fant de l’appendicite ou des vé- 
gétations, lorsque je vois telle 
secrétaire de presse disparaître 
pendant quatorze semaines, pen- 
dant lesquelles elle sera payée, 
pour accoucher dans une clini- 
que, qui lui sera payée, on «a 
L parfois envie de leur dire : 


SANTA ERA TEA AN AAA ANNEE ANR TENENAANAANNNNAAEARNNNAAEAEENAANNANNANAN 


AAXAAAAANAAAAANANNANNANAENNNAANNANANAANNNEAEAAAAAANANAANANANANAANIOE 


SALARIE (les administrateurs ne 
peuvent assurer directement eux- 
mêmes des tâches matérielles dans 
les caisses). Toutefois, ce person. 
nel tend de plus en plus à devenir 
un « corps > comparable à celui 
des fonctionnaires, notamment par 
son inamovibilité; 

@ AU RECOUVREMENT DE 
CERTAINES COTISATIONS et au 
paiement de certaines prestations 
dans la mesure où ils disposent 
d'une liberté (fort restreinte d’ail- 
leurs) d'interprétation des textes, 
s'il s’agit de cas particulièrement 
pénibles ; 

@ A LA GESTION DES FONDS 
D’ « ACTION SANITAIRE ET 


e MUTUALISTES : 


Les grandes centrales syndicales (C.G.T., C.F.T.C., F.0. 
Autonomes) sont sur les rangs, ainsi que les «ancêtres » 
mutualistes de la Sécurité sociale et les mouvements d’Action 3 
familiale de travailleurs. 
Ceux qui devront voter le 17 novembre prochain ont déjà 
reçu les programmes présentés par chacune de ces listes, 
Ces programmes se recoupent sur de nombreux points et s’ac- 
cordent sur la nécessité d’une « réforme » profonde de la 
Sécurité sociale, 
L'accent est mis, toutefois, de façon plus sensible sur des 
points différents suivant les uns ou les autres : 
© C.G.T. : Faire payer les patrons et le gouvernement. e 
e C.G.-T.-F.0. : Création d’un Service national de Santé. et fan : 
e C.F.T.C. : Elaboration d’un vaste plan qui permettrait La 
un règlement d'ensemble de tous les problèmes sociaux : 
hygiène, logement, juridiction sociale, etc. 
Utilisation de la compétence et de 


NNRANAAANE AAAAANNENNAAN ANNEE ANNEE EN NANANNENENNRNNRAN EE AANNENEAAANAANEAANNNNEENANNNENEAANENAAANEEEAA AAA NENNAAANANENNENNNEAAEAANENNAENNNENEEANNNNNNANNNNNENAANANNRNNNAAANNETAAANANANANNNNEENAENNE ARNATANRNNENANANTAEANAANANNNAANN TA ANAAANAANNNNNRATAANANT 


SOCIALE ». Ces fonds, sur un 
budget de près de 1.000 milliards, 
ne représentaient en 1954 que 25 
milliards. L'usage en est laissé aux 
caisses pour leur propre politique 
sociale : colonies de vacances, sana- 
toriums, centres de rééducation, etc. 


Comment voter 


IEN qu'ayant lieu le même 

jour et le plus souvent dans le 

même local, les élections des 
membres des conseils d’administra- 
tion des caisses de Sécurité sociale 
et des caisses d’Allocations fami- 
liales, constituent deux opérations 
différentes. 


CH <0 à 


Une victoire sur | 
le désespoir 


« Savez-vous de quelle peur ls 
Sécurité sociale vous a délivrés ? 
Pouvez-vous imaginer de quelle 
angoisse était tissée, avant 1936, 
la vie quotidienne d’un homme, 
d’une femme pour qui un achat 
de médicaments était un luxe, 
pour qui maladie signifiait perte 
d'emploi, pour qui opération si- 
gnifiait emprunt, dette... à con- 
dition de trouver auprès de qui 
s’endetter ? 


« Pouvez-vous concevoir l’état 
d'esprit d’une femme dont l’en- 
fant est en danger et qui ne 
peut pas — non, qui ne PEUT 
pas — payer les soins nécessai- 
res ? » 

Oui, peut-être faut-il avoir 
connu cette forme supérieure de 
l’'humiliation, de la terreur et de 
la colère pour que ces deux 
mots, SECURITE SOCIALE, 
résonnent comme une victoire 
de l’homme sur la nuit, et de la 
volonté de réforme sur le déses- 
poir. 

Que le système soit imparfait, 
qu’il puisse être amélioré à la 
fois dans la gestion des fonds et 
dans les formalités tracassières, 
c’est bien évident. C’est pourquoi 
il faut connaître ses imperfec- 
tions et travailler à les réduire. 

Mais il n’y a pas aujourd’hui 
un seul salarié, une seule femme 
de salarié « bourgeois » qui ait 
le droit d’oubiier que dans « Sé- 
curité sociale », il y a Sécurité, 
et que d’autres se sont battus 
pour la leur donner, 


Françoise GIROUD. 


AAA LUNA AAANNAANAANRANAARAAAAAAAANANANT 


Bilan de 


AAAAAAAA RAA AA AAA AAA AAA AAAA AAA SAN NANANANA NA AANA ANA NANAAAANAAAANA ANA NAN AAAANANANANAAAAANAAANANRANIANANANANANNARANANA NAN AAAAN TAN ANANNANAANAAAANNANTANANANAENNAANAAANANNNN) 


1947 1948 
+|—|+1= 


Assurances sociales ....|18,3 


Allocations familiales . . 
Accidents du travail ... | 
Résultat global. — Sécu-| 


rité sociale ,....... 126,5 





9 10,3 
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NOMES : 
une gesti 
entrer d: 


souligner ls 
un et de 
des grand 
Mais les 
point à 
» revêt, 
: le déficit 
visions 
rs anné 


NAANAANAANANN 
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Avant d'aller 
munissez 





e de votre ou de 
d’'électeur (blanche si 
qu'à la Sécurité soc 
vous votez également 
tions familiales), L/ad 
reau de vote y’ figure! 


© d'une pièce 
(éventuellement), de 
d'étranger ; 

@e de l'attestation 
prouvant votre qu 
taire, si vous n'êtes 
à la Sécurité sociale, 


Si vous êtes t 


— Vous voterez égale 
le collège des emplo 
différentes listes qui 
sentées. 


— Vous devez 
personnel ou votre € 
quitter le travail pour 
la section de vote. 

Vous pouvez, le « 
fixer l'heure à quelk 
pourra voter, de façon 
gêner la marche de l! 


Le temps pris pou 
doit être 





‘ l'isoloi: 
Le temps d'absence cette enve] 
déré comme un temps è pour la 
et rémunéré comme tel , 
ceux dont le jour de Vous êtes é 


cide avec le jour du ù s 
consacré au vote où Ré sociale, f: 
des fonctions d’assessellh pour les 

Mais l’employeur pe 
la présentation de la @f 
le cachet apposé lors & 




















cor 


pour les assesseurs, une 
du président de la sec Atte 
Ne rayez = 
Vous pouvel E eucun 
par correspe vous vo 
Ne portez | 
Si vous êtes hospita ou à 1 
établissement public @ 
si votre état vous in Ne cachet. 
rendre au lieu de vote ve 
Si les nécessités de Ne mettez 
fession vous tiennent, iliales 
éloigné de la commu lé sociale 
êtes inscrit. Vous ne p 
Par contre, les traff votre | 


le jour de repos tomber 
vembre 1955, ne 
correspondance. 

Pour que votré 


soit valablt 


Vous vous munires À 
la salle de votre €? 
mentaire. 


la Sect 


k CGT. 































me 
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? 








28,8 





le 


SANTÉ QU'IL S'AGIT 


des animateurs des mutuelles 
ILIAUX : Rationalisation du sys- 


NOMES : Les caisses de Sécurité 
une gestion autonome. 
dagram le détail de ces pro- 


r la nécessité, pour l’électeur, 

un et de voter ensuite suivant ses 

des des entreprises se rendront 

Mais les isolés doivent aussi voter 

point de vue. 

» revêt, en effet, cette année, une 

: le déficit de la Sécurité sociale ne 

prévisions sont, de l’avis unanime, 
les années à venir. 


Les élections du 17 novembre ne doivent pas être seule- 
ment considérées comme un « test » permettant de mesurer 
l'influence des divers syndicats. 

DEVANT LE DEFICIT CROISSANT DE LA SECURITE 
SOCIALE, CE SONT LES HOMMES ELUS LE 17 NoO- 
VEMBRE QUI AURONT A SE PRONONCER SUR L'IN- 
DISPENSABLE REFORME QUI PERMETTRA D'Y RE- 
MEDIER. 

Malgré le peu d'étendue des pouvoirs qu'ils détiennent, 
c'est vers eux qu’on devra se tourner parce qu'ils sont «les 
élus » des travailleurs français. Leur autorité sera d'autant 
moins contestée que le scrutin aura réuni le plus grand nom- 
bre de votants. 

En évitant de se prononcer, les bénéficiaires de la Sécurité 
sociale accepteraient implicitement de subir les décisions d’un 
pouvoir arbitraire. 

2.-F. CHABRUN. 
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Hospitalisation 


Les recettes 


Employeurs 


740,1 Milliards 


Comment se répartissent les frais de maladie 


| [of 


ni 
es 


| 


LI 
PoNCS\ [LS [= 


1) | 


ns l'isoloir, vous glisserez 
cette enveloppe le bulletin de 
e pour laquelle vous désirez 


Vous êtes électeur à la Caisse 
tations familiales et à la Sé- 
6 sociale, faites la même opé- 
pour les deux listes. 
lez chaque enveloppe avec la 
qu'elle contient, dans l’urne 
dante. 


Attention : 


Ne rayez aucun nom et n'en 

# aucun sur la liste pour 
vous voterez. 

Ne portez aucune mention au 
ou à l'encre sur la liste 


Ne cachetez pas l'enveloppe 
vous la glisserez, 
Ne mettez pas la liste Alloca- 
es dans l'urne de la 
sociale et vice-versa. 
Vous ne preniez pas ces pré- 
votre vote serait nul. 


” 
résultats du 
. + + 
in précédent 
E SCRUTIN DE 1950 avait 
donné la majorité absolue à 
CGT. dans la banlieue 


e, le Nord-wst, l'Est, le 
les Alpes et le littoral, 


Q 


eiale {en milliards) 


1950 | 1951 | 1952 
De | + 
136,7 
| 1,9) | 0,9! 1,8 
| | 

| 

32,4, 135 |10,: 


pour les caisses de Sécurité sociale. 
Voici les résultats généraux qui 
avaient été obtenus pour l’ensem- 
ble de la France. 


1953 _| 
—|+|—|+1— | + 


(en milliards) 


Arrêts de 
travail 


Frais phar- 
maceutiques 


Frais 
médicaux 


N 5% 


12,4 


En pourcentage des salaires soumis à cotisation : 


8,20 % 


En milliards : 


230,5 


1954 





13,3) 321) | 
142,1 


|87,6 


de la scission cégétiste) 


1,7) | MOUVEMENTS FAMILIAUX 


MUTUALISTE! (représentants des 


Frais de Soins 
chirurgie dentaires 


Gestion 


Résultats généraux en pourcentage : 


Caisses de Caisses 
sécurité d'allocations 
sociale familiales 


CONFEDERATION GENERALE DU TRAVAIL 


43,5 % 


CONFEDERATION FRANÇAISE DES TRA- 
VAILLEURS CHRETIENS (C. F. T. C.) 


FORCE OUVRIERE (organisation syndicale issue 


213 % 


152 % 


5,8 % 


mutuelles, 


2,8] « techniciens » des questions d'assurances s0- 


ciales) 


Salariés 


165,5 Milliards 


LES SYNDICATS 
SE DEMANDENT 
COMMENT FINANCER 
LA SECURITE SOCIALE 


Les ‘trois grandes centrales 
syndicales (C.G.T., C.F.T.C. F.0.) 
sont d'accord pour estimer qu'il 
n'y a pas, actuellement, de coti- 
sation patronale, mais un salaire 
différé et qu'on ne peut augmen- 
ter Ina cotisation ouvrière sans 
diminuer le pouvoir d'achat du 
salarié, 


I urs points de vue diffèrent, 
toutefois, sur les nouveaux 
moyens de financement à envi- 
sager : 


— C.G.T.: augmentation géné- 
rale des salaires et augmen- 
tation proportionnelle de la 
cotisation (qui passerait en- 
tièrement à la charge des 
patrons) ; 200 milliards pour- 
raient être ainsi trouvés, 
estime la CGT. 


FO, et C.FT.C.: redistribu- 

tion du revenu national repo- 

idarité natio- 

Done, finance- 

(d'abord complémen- 

taire) par des impôts directs. 

Ce qui implique une réforme 
de la fiscalité. 


Invalidité » Maternité Décès 


0,70 % 


19,6 


© Les administrateurs sont élus 
au SCRUTIN DE LISTE A UN 
TOUR (donc pas de ballottage), 
avec représentation proportionnelle 
sans panache ni vote préférentiel. 


@ La répartition des sièges s'effec- 
tue d'après le calcul du QUO- 
TIENT ELECTORAL (division du 
nombre de suffrages exprimés par 
le nombre de sièges à pourvoir). 

Chaque liste obtient autant de 
sièges que le total des suffrages 
qu'elle a recueillis contient de fois 
ce total. 


Si la liste À obtient 5 sièges, la 
liste B 2 sièges, la liste C 1 siège 
et les autres listes aucun siège, 8 
sièges sur 10 sont ainsi pourvus. 


Les 2 sièges restants sont attri- 
bués par l'application de LA PLUS 
FORTE MOYENNE, 

1.-F., ©. 








LE 


COURRIER DE LA SEMAINE 





Eux aussi 


Comme un de vos lecteurs le 
réconisait la semaine dernière, 
‘étais d'avis voter communiste 
si l’'odieux système des apparen- 
tements était maintenu, Mais 
voici que les eommunistes eux- 
mêmes, par leur vote à l’'Assem- 
blée, se sont prononcés en sa 
faveur, alors que faire ? 

, 


Paris. 


Ci-joint la photo d'un bistro 
castelroussin dont le patron «a 
dû comprendre les méfaits de 
l'alcool. Sur le macaron, à gau- 


che, on peut lire : « Ami de 
la Berrichonne. » 
BOUTHENET 


(Châteauroux). 





Je ne voterai_pas 


Voici cinquante-quatre ans que 
je suis électeur. Je n'ai jamais 
manqué de voter à chaque occa- 
sion. Si, toutefois, le mode actuel 
de serutin était maintenu, j'au- 
rais le regret de m'abstenir, 
comme s’abstiendront ma femme, 
mes enfants, gendre et belle-fille. 
Au total, onze votants de moins. 

Edouard DUPONT, 
Paris. 


Le truc 
de l’antialcoolisme 


Déjà, à plusieurs reprises, un 
truc m'a choqué. Car c'est un 
truc indigne d'une équipe sé- 
rieuse : le truc de l’antialcoolis- 
me officiel ! 

Vous connaissez sans doute 
mieux que nous, provinciaux, les 
dessous de ces campagnes de 
pseudo-moralistes soucieux du 
placement de coca-cola et autres 
poisons synthétiques dits hygié- 
niques. Mais ce que nous voyons 
bien ici, c'est la tartuferie gro- 
tesque d’un gouvernement qui 
Ôôte aux bouilleurs non agricul- 
teurs le droit d'utiliser leurs 
fruits. 

Tout le monde sait, que lal- 
coolique est le client du bistro 
frelaté, non pas le bouilleur non 
agriculteur qui, soit dit en pas- 
sant, est soumis aux mêmes 
taxes, car ce que vous appelez 
ainsi est exactement celui pour 
qui l’agriculture ne constitue pas 
la ressource principale, le bouil- 
leur non exclusivement agricul- 
teur. 

Pourquoi done taper sur ceux- 
IA? Tout bonnement pour taper 
sur les moins durs, sur les hum- 
bles qui n'ont pas de défense. Ils 
n'ont pas d'argent comme Îles 
trusts. Ils ne savent pas — pas 
encore ! — lever les fourches. 
Mais ils ont tout de même com- 
pris. J'espère qu'ils cristalliseront 
le dégoût des petits exploitants 
totaux qui les entourent et dé- 
culotteront les tartufes de l’anti- 
alcoolisme électoral. Car il y a 
um antialcoolisme électoral, ani- 
mé par les véritables empoison- 
neurs publics et par les parasites 
étrangers au terroir. 

René PELLETIER, 
Mulhouse, 


[Le « gouvernement » vient, 
au contraire, de permettre à 
l'Assemblée — par son absten 
tion dans le débat — de con- 
server aux bouilleurs non agri- 
culteurs leurs privilèges. Or, 
si le cas des agriculteurs pose 
des problèmes réels et doit 
être examiné avec attention, 
celui des non-agriculteurs est 
indéfendable, La démagogie 
trop facile, qui consiste à Les 
appeler des « humbles », ne 


repose sur rien: Île ont aussi 
bien des grosses fortunes que 
des petits vergers. Enfin, quant 
à « l'antialcoolisme électo- 
ral », nous renvoyons notre 
correspondant aux photos 
d'enfants que nous avons pu- 
bliées cette semaine et qui 
parlent suffisamment.] 


Radicaux : 


lever PF équivoque 


Quelle va être la réaction du 
parti radical ? 

Il est vraisemblable que Îles 
radicaux conservateurs, n'accep- 
tant pas la plate-forme électorale 
adoptée par le congrès, passeront 
outre au programme de leur 
parti. 

Certains d’entre eux, j'en suis 
presque sûr, préféreront affronter 
le corps électoral sous une éti- 
quette plus ou moins équivoque. 

Face à cette manœuvre, Île 
parti radical doit réagir ; il doit 
lever l'équivoque. 

Là où les radicaux conserva- 
teurs chercheront à créer la con- 
fusion en se présentant sous une 
étiquette plus ou moins vague de 
la « gauche républicaine », le 
parti radical devra riposter ; il 
devra faire entendre sa voix ; il 
devra présenter son candidat, 

Yves MATTEI, 
Marseille. 


OUS avons pris l'engage- 

ment envers nos lecteurs 
de les tenir au courant de la 
marche du journal. Nous leur 
devons ces comptes, car la 
transformation de l’hebdoma- 
daire en quotidien, et le lan- 
cement du quotidien n'ont été 
possibles que grâce à l'appui 
de nos lecteurs, à l’aide mas- 
sive des abonnements de dé- 
part, à la fidélité des ache- 
teurs au numéro. L'entreprise 
est une entreprise eemmune. 


* 


Voici denc des informations. 

1. La vente au numéro 
(c'est-à-dire en dehors des 
abonnés) de « L'Express » quo- 
tidien s'établit de In manière 
suivante. 

Sur Paris la progression par 
rapport à l'hebdomadaire a 
été nette, mais très inférieure 
à celle que nous avions pré- 
vue. La vente aux kiosques 
est d'environ (Paris, gares, 
métros et banlieue) 35.000 
exemplaires. 


Sur l’ensemble de la provin- 
ce la progression a été très 
supérieure. « L'Express » est 
même dans quelques villes au 
premier rang des journaux 
parisiens du matin (par exem- 
ple Lyon, Marseille, Brest, 
Rouen). 


Dans l’ensemble 
en province est 
60.000 exemplaires. 

En Afrique du Nord, ce qui 


la vente 
d'environ 





Sur la liste noire 


Notre bonne République se 
flatte d’'um principe d'égalité, et 
nous me saisissons pas la difé- 
rence qui a fait octroyer aux of- 
ficiers, sous-officiers et caporaux- 
chefs, de par leur présence en 
A.F.N., une prime de maintien 
de l'ordre, alors que l’homme de 
troupe, qui pourtant court Îles 
mêmes risques, se voit refuser 
cette compensation légitime qui 


augmenterait sensiblement son 
modeste salaire. 
Bien que votre journal soit 


porté sur la « liste noire » des 
journaux à ne pas lire à la ca- 
serne, nous éprouvons un réel 
plaisir à nous le procurer, car lui 
seul nous donne une franche ex- 
plication des problèmes politi- 
ques. 


Un groupe de rappelés. 


Le vote des rappelés 


Si les élections ont lieu début 
décembre, si les « rappelés » ou 
« maintenus » en Afrique du Nord 
n'ont pas été rapatriés, quelles 
mesures le gouvernement compte- 
t-il prendre pour que ces jeunes 
gens puissent exercer leur droit 
de vote ? 

Le gouvernement a bien pensé 
À eux pour les envoyer, contre 
leur gré, loin de la métropole : il 
n'a pas l'air, pour l'instant, trop 
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A NOS LECTEURS 





préoccupé sans doute par sa ré- 
élection, de penser à eux et À 
leur droit strict d’électeur. 

Une TT 


J'ai été «au _pair » 

Je tiens à vous exprimer mes 
félicitations pour votre article 
intitulé : « Les jeunes Françaises 
sont-elles exploitées en Grande- 
Bretagne ? » 

J'ai été moi-même, {1 y a trois 
ans, en Angleterre, « au pair » 
dans une maison d'enfants com- 
me monitrice. Travaillant de 7 
à 21 heures, je devais m'occuper 
de 15 enfants environ. Le seul 
repos qui m'était accordé se com- 


. posait d’une heure après le dé- 


jeuner et d’une demi-journée par 
semaine. Mon salaire, que la di- 
rectrice nommait « gentiment » 
argent de poche, était de 1 hivre 
sterling par semaine, alors qu’une 
jeune fille anglaise, qui était éga- 
lement à son service et qui fai- 
sait le même travail que moi, 
touchait le double. 


Prendre une jeune fille au 
pair, lui offrir le gîte et la pen- 
sion : les Anglais considèrent ces 
gestes comme une « œuvre de 
charité »! Hypocritement, la 
« façade » britannique cache bien 
la réalité. Je n’affirme pas que 
cet accueil soit réservé à toutes 
les jeunes filles françaises se 


était inespéré, « L'Express » a 
conservé tous les lecteurs de 
l'hebdomadaire et se situe 
donc, de loin, en tête de tous 
les quotidiens du matin de Ia 
métropole (environ 10.600 
exemplaires). 

Dans l’ensemble, et en de- 
hors des abonnements, le ti- 
rage de « l'Express » est donc, 
avec les conditions ordinaires 
de diffusion, de 135000 exerm- 
plaires. Avec les abonnements 
il est d'environ 155,000. 


D'iei quelque temps, nous 
ferons le point de nouveau. 


* 


2. Les préparatifs pour aug- 
menter d'une manière quoti- 
dienne le nombre de pages du 
journal et ouvrir des rubri- 
ques nouvelles ont été pour- 
suivis tout le long de Ia se- 
maine. Ils ont été plus diffñ- 
ciles à mettre au point que 
nous ne l’avions prévu, ce qui 
nous a retardés. C’est pour- 
quoi le numéro hebdomadaire 
de 16 pages n’a pas paru hier. 
Nous comptons passer régu- 
lièrement à 16 pages tous les 
jours à partir du milieu de la 
semaine prochaine, probable- 
ment jeudi matin. Nous l’an- 
noncerons d'ici là à nos lec- 
teurs, en indiquant également 
toutes les rubriques qu'ils 
trouveront désormais dans le 


journal. 
L'EXPRESS. 





rendant en Grande - Bretagne, 
mais il faut dire que, malheu- 
reusement, plus d’une d’entre 
elles à connu le sort dont parle 
le « Daïly Herald », 


Monique STŒHR, 
Luxembourg. 


Les tests 


Pour éclairer la lanterne de 
l'électeur, que penseriez-vous 
d'une double page de « L'Express » 
consacrée à un tableau synopti- 
que, où vous indiqueriez, pour 
chaque député, comment il a voté 


LL 


w v 


HORIZONTALEMENT, — 1. 
Peuvent être divisés par un tiers 
pour soustraire une moitié; 2. 
Fume quand elle est bonne pour 
le service; 3% A le beau rôle ; 
4. Faïît coucher une moisson ou 
couler une boisson; 5, Ça fait du 
bien. 





MOTS 
CROISÉS 


PROBLEME N° ?5 
SOLUTION N° ?2 


dans les cinq ou six débats con- 
sacrés à des questions primor- 
diales (Indochine, Tunisie, alcool 
et betterave, salaires, etc.) ? Car, 
voyez-vous, et je me suis pas Île 
seul, j'attache autant d'impor- 
tance à ce qu'a fait le député 
qu’à ce qu'il promet sans pour 
autant tenir, 


CL DUBARD. 


fe L'Express » rassemble 
toutes [Les informations sur 
ces sujets qui peuvent appor- 
ter à ses lecteurs des éléments 
objectifs d'appréciation.] 


Im ible de voter ? 


Les élections étaient prévues 
pour 1956. Bon nombre d’absten- 
tionnistes, dont je suis, sont dé- 
cidés maintenant à voter, Mais 
leur décision ne remonte qu’à 
quelques mois : au moment où 
les listes électorales étaient ou- 
vertes, ils n’ont pas cru devoir 
vérifier s'ils y figuraient. Ils ris- 
quent maintenant d’être bernés, 
et seront pris de vitesse. Les 
hommes en place ont évidemment 
intérêt à les garder hors de cour- 
se, car les abstentionnistes qui 
vont voter sont des gens qui ne 
seront pas tendres pour eux, des 
révoltés et des indignés., Il faut 
pourtant que les listes soient ou- 
vertes à nouveau avant ce sru- 
tin inopiné, 


Pierre ALEXANDRE, 


Bon_point à Citroën 


A propos de votre article « Les 
femmes demandent aux construc- 
teurs ». Les cyclistes, eux, deman- 
dent aux construeteurs (de voi- 
tures}) : 


A tous !: 


— de placer la serrure sur la 
portière côté droît, pour réduire 
le mombre de cas où le condue- 
teur (ou la conduetrice) descend 
à gauche (côté chaussée) en ou- 
vrant brusquement sa portière 
devant le nez d'un « deux roues » 
(je pense que tous les €< deux 
roues », motorisés Où non, par- 
tagent mon avis). 


Tant pis si ce eôté droit est en 
général le côté opposé au volant : 
il vaux mieux que madame ac- 
croche une maille plutôt que de 
risquer de tuer quelqu'un. 

P. S. — J'ajoute que, logique 
avec moi-même sinon galant, j'ai 
acheté une voiture dont la _ser- 
rure est À droite — un bon point 
à ce sujet À Citroën. - 


Jean CLAUSSE, 
Marseille, 





EXPOSITIONS 





GALERIE LOUIS CARRÉ 
E ARNER 


16 AVENUE DE MESSINE 





HOTEL DROUOT 


Exposition 12 novembre 


Salle 1 - Tableaux modernes. Exp, : 
M. Jacques Dubourg..Me BELLIER 





Gal. St-Placide, 41, r. St-Placide 


MARIE TEYSSIER 


verniss le 12 nov, jusq. 3 déc. incl, 





VERTICALEMENT, — I. Ac- 
compagne souvent un docteur. 
Ordre de marche ; IL Ce qu’une 
académie modèle doit faire à 
chaque séance ; III. Sac à vin; 
IV. Est empoisonnant ; V. Blanc 
d'Espagne. 















LE JAZZ 


« 


«Fats» à 
Londres 


© Fats Wrlier à Lon- 
dres. « La Voix de son 
Maître.» 53 tours 
FELP 158. 


LE pianiste Thomas «< Fats» 

Waller n'est plus à pré. 
senter. Ce bon vivant du jazz 
mêle une jovialité rabelai- 
sienne et un humour jamais 
trivial à une sensibilité déli- 
cate et sans mièvrerie. Il 
s'exprime dans un style sou- 
ple et charpenté, où le jeu 
carré et puissamment ryth- 
mique de la main gauche as- 
sure aux ruissellements mé- 
lodiques de la droite un sou- 
tien sans défaillance. La pré- 
cision et la sûreté de l’exé- 
cution autant que le choix 
toujours infaillible du « bon » 
tempo produisent un «swing» 
intense et très efficace. Au- 
jourd’hui encore, alors que le 
style pianistique s'est engagé 
avec Teddy Wilson et Bud 
Powel dans une voie très dif- 
férente, il reste l’un des pia- 
nistes les plus complets, dont 
l'héritage, repris seulement 
par Eroll Garner, est infini- 
ment précieux. 


«La Voix de son Maître» 
Le réuni sur un grand micro- 
Ssillon douze interprétations 
inédites, enregistrées par 
Fats en 1938, au cours d’une 
tournée à Londres, Il y est 
accompagné par un orchestre 
anglais sans grand relief, où 
seul le trombone George 
Chisholm, au jeu direct et 
bien construit, fait preuve 
d’indéniables qualités de s0- 
liste. Galvanisés par Fats, 
ces musiciens réussissent ce- 
pendant à «sonner > comme 
la petite formation qui con- 
nut, avant la guerre, aux 
U.S.A., un si vif suecès. Le 
canevas est le même: expo- 
sition du thème par Fats, vo- 
cal avec contre-chant, suite 
de « chorusses » ponctués par 
les interjections de Fats, 
« chauffe » générale de la col- 
lective finale. 


Dans «The Flat Foot Boo- 
gie», « Pent up in Penthou- 
se», « Music, Maestro, plea- 
se », « À Tisket, a Tasket », 
Fats Waller tient le piano et 
détaille de sa voix nasillarde 
des mélodies assez plates 
qu’il transfigure par son ir- 
résistible drôlerie. Il est à 
l'orgue dans « Don't try your 
jive on me» et « Ain't mis- 
behavin ». La comparaison de 
ce de morceau avec la 
célèbre interprétation du mé- 
me thème, connue de tous les 
amateurs, permet assez bien 
de mesurer à quel point l'or- 
gue, même joué par un Fats 
Waller, est peu fait pour le 
jazz. Cet instrument lourd, 
incapable de provoquer le 
«choc physique» de l’atta- 
que franche et nette, trop 
lent pour swinguer, défigure 
cette mélodie délicate, dont 
seul le piano pouvait rendre 
la finesse et la légèreté. 


«<Fats»> est pourtant un 
grand organiste. C'est sur 
l'orgue qu'il fit ses débuts et 
il y fait preuve d’une mai- 
trise jamais atteinte par un 
musicien de jazz. On s'en 
rendra compte une fois en- 
core en écoutant les soli qu'il 
prend sur des Negro Spiri- 
tuals, dont la majesté reli- 
gieuse et la noblesse sont 
merveilleusement adaptées À 
cet instrument. Jouant très 
librement des timbres et des 
contrastes de sonorités, 
«Fats»> traite sa matière 
musicale comme celle d'un 
chœur vocal, parvenant dans 
«Water Boy», «Go Down 
Moses» et «Deep River » À 
une grandeur et une éléva- 
tion, qui justifieraient à elles 
seules l’achat de ce disque, 


François MALLET. 


POULE MO AUDE AIDER LOU GE DU RERO REE D EE DO PDT RSSU UE ADSL SLT M OR SS EI 1 LL LU LME LS DLL NL HO SOA T LL NES ARR RRR RSR S RARE SRE ONE 0 THE D OPEL IE ETES ET 111 


a A A AA ANA 





Fr. 


ur Jr … 
















ses 
une 
têt 

F 


cos! 
p'ai 


sem 


< 
Phi 
Ang 
per: 
écri 
«re 
et € 
tific 
tère 
siqu 
gny 
éno: 
terr 
(on 
vrai 
de 


trer 
de 
18 
met 
ajor 





…F3656 


Er: 


ste" 








E 


Pour tourner <« Gervaise >», René Clément 


a reconstruit tout 
un quartier de Paris 


OUR tourner « Gervaise », René Clément a fait recons- 
truire tout un quartier du Paris d'il y a cent ans, avec 
de vrais moulins dans le lointain, avec ses vieux magasins, 

ses pavés disjoints, ses ‘affiches déchirées, l'Hôtel de Pékin, 
une blanchisserie et de nombreux cafés, dont « Le Veau à deux 


têtes », « L’'Assommoir ». 


Pour tourner ce même film, René Clément a fait faire des 
costumes, puis les a fait porter, pendant deux mois, 
n'aient pas l'air de costumes neufs, 

Pour filmer une scène du banquet, René Clément a passé trois 
gemaines sans presque quitter le studio, On a découpé douze oies. 


Pas de costumes neufs 





Pourquoi cette rare minutie? Parce que René Clément ne 
conçoit pas l'expression cinématographique hors de la vérité. Parce 
que depuis «La Bataille du Rail», premier film néo-réaliste (il le 
réalisait en même temps que Rossellini tournait 
«Les Maudits », 


ouverte », depuis 
interdits», René Clément n'a 
cessé de toucher son public par 
son souci de vérisme, 

— «Gervaise» est mon pre- 
mier film en costumes, et je vou- 
drais que ce ne soit pas un film 
déguisé. I1 faut qu'on oublie les 
costumes, Il faut qu'on soit pro- 
jeté cent ans en arrière. 

«Le film ne sera ni en cou- 
leurs, ni en noir et blanc. Il sera 
de cette teinte rouge jaunie 
qu'ont les vieux daguerréotypes. » 

Comme ïil s’est inspir de 
Sisley ou de Manet pour ses dé- 
cors, René Clément a tenu 
compte de chacun des détails 
notés par Zola dans «L’Assom- 
moir», pour adapter avec Au- 
renche et Bost cette œuvre four- 
millante où il n'y a presque 
jamais deux personnages seuls 
en tête à tête. 


— Il fallait pourtant couper. 
Aussi avons-nous choisi de cen- 
trer l'adaptation autour de 
« Gervaise » et de sélectionner 
les morceaux de bravoure: le 
lavoir, le banquet, etc. Le 
commentaire de « Gervaise » ser- 
vira de piles à ce pont que nous 
jetons pour franchir «L’'Assom- 


moir ». 
Le cinéma, 
manifestation sociale 


René Clément a pensé à ce 
film depuis sept ans. Il devait 
réaliser «Le Hussard sur le 
toit», mais la saison était trop 
avancée pour trouver les mil- 
liers de corbeaux qu'il voulait 
lancer dans les champs, et il a 
retrouvé Zola. 

Il tournera ensuite en Extré- 
me-Orient «Le Barrage contre 
le Pacifique », d'après le roman 
de Marguerite Duras, 

René Clément, qui a 42 ans, 
est typiquernent l’homme de ci- 
néma. Cet homme froid ne pense, 
ne vit qu’en fonction du film 
qu'il prépare. Toujours maître de 
lui-même, il est le plus patient, 
le plus minutieux des réalisa- 
teurs. Il a fait de sa femme, qui 
ne quitte jamais le plateau où 
il travaille, son meilleur collabo- 
rateur., Ancien élève des Beaux- 
Arts, il n’imagine plus aujour- 
d'hui que l’on puisse s'exprimer 
autrement que par le truche- 
ment de l'écran. 

— Le cinéma est une manifes- 
tation sociale, Quand il s'agit de 
distraire une foule — et là le 
cinéma est encore plus dépen- 
dant que la littérature — on est 
obligé de se maintenir dans le 
climat, dans le goût du public. 
C'est du moins l'avis des produc- 
teurs, et c'est pourquoi le ci- 
néma reflète l’évolution, la na- 
ture d’un pays. 


Michèle MANCEAUX. 





A l’'Opéra-Comique 


* Monsieur 
Beaucaire ” 


< M. Beaucaire », c'est Louis- 
Philippe d'Orléans qui, exilé en 
Angleterre, se fait passer pour un 
Perrugier, Booth Tarkington avait 
écrit une nouvelle — en fait un 
< remake » des « Jeux de l'Amour 
et du Hasard » — sur cette mys- 
tification, Rivoire et Veber l'adap- 
tèrent et Messager la mit en mu- 
Sique, Elle fut présentée à Mari- 
Eny en 1925 et connut un succès 
norme. Pour la 200, Léon Vol- 
terra donna une fête somptueuse 
(on marchait sur un tapis de 
Yrales roses) qui lui valut le nom 


de Volterra le Magnifique, 
Cette œuvre, oubliée depuis 
trente ans, 


entrera au répertoire 
, l'Opéra-Comique à partir du 
e pevemèee prochain, Pour la 
élire au goût du jour, on 
Ajouté un ballet. ”. 
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afin qu'ils 


«Rome, ville 
« Jeux 


> 


Ci-contre un décor qui ne sent 
pas le cinéma. Ci-dessous un 
gros plan de Maria Schell et 
François Périer.… très cinéma. 


«Au-delà des grilles », 


AUX BALLETS 
AZUMA KABUKI 


Dans un monde irréel de branches et de lune, des danseurs 
aux blanes visages évoluent à petits pas glissés. La symbolique 
de leurs gestes demeure un mystère. On peut en apprécier la beauté 
délicate, difficilement en suivre le sens, De toutes les évocations 
d’Azuma Kabuki, il se dégage cependant que la danse est toujours 
un drame, Que ce soit « l'Eternel Adieu » où Tokuho Azuma est 
une délicieuse bien-aimée, où « La danse de l’araignée », la mort 
est toujours présente. 

Un caractère d’éphémère et de fragilité entoure ces petites 
pièces qui ont le ton des porcelaines. « C'est le destin, rien que le 
destin », s’écrie d’ailleurs l’un des personnages venu se suicider 
auprès de sa fiancée, dans la « suite noire ». 

Un leit-motiv implacable anime ces danses qui sont des contes 
où la musique et le chant prolongent toujours la pantomime des 
acteurs. Ont-ils « tué la nature » pour arriver à une telle stylisa- 
tion ? Les visages sont semblables à des masques. L'exécution des 
danses est pure, les ensembles harmonieux, les chorégraphies intel- 
ligentes, que ce soit dans la comédie (« L’aspirant joueur de flûte 
cherche femme ») ou la tragédie. 

Les costumes sont riches, évoquant les laques et les peintures 
sur soie, La musique est insolite; on se réjouit de l'interlude 
musical au cours duquel on peut voir l'orchestre sur scène : tam- 
bours, shamisens, gongs, flûtes. 





Par intérim : 
Martine CADIEU. 
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que) ; Le train sifflera trois 
fois (Studio Feria) ; Héritage 
et vieux fantômes (Studio 28): 


Les films à voir 
e EN PREMIERE EXCLU- 


SIVITE : Les Mauvaises Ren- Marcelin, Pain et Vin (Re- 
contres (le meilleur et le filets) ; Mort d'un cycliste (Bo- 
pire) ; Les Grandes Manœu- naparte) ; L'or de Naples 
vres (les petites conquêtes) ; (Plaza). ‘ 


Les Héros sont fatigués (un 
feuilleton ambitieux) ; Halle- 
luyah (un classique toujours 
jeune) ; Vacances à Venise 
(tourisme et sentiments) ; 
Place au cinérama (une attrac- 
tion) ; 20.000 lieues sous les 
mers (Jules Verne) ; Courrier 
du cœur (Tendre Fellini). 


Les pièces à voir 


© Adorable Julia (adorable 
Madeleine Robinson) ; 
L'Amour fou (cruel Roussin) ; 
L'Eternel Mari (Dostoïevski) ; 
Histoire de rire (on rit) ; In- 


termezzo (Giraudoux) ; La 
e NOUS VOUS RAPPE- Lettre perdue (Gogol et La- 
LONS : French-Cancan (dans biche) ; La Mouette (amer 
les quartiers) ; Le Rouge et Tchekov) ;: Procès de famille 
le Noir (Acacias) ; Inconnu (six personnages en quête 
du Nord-Express (Studio-Ber- d'enfants) : Le Quai Conti 


(Hanoteau contre Hanotaux) ; 
La Volupté de l'Honneur (Pi- 
randello). 


trand) ; Limelight (Denfert) ; 
Les Temps modernes (Ras- 
pail-Palace, Studio - Républi- 








Une nouvelle 
pièce de 
Caragiale 


en représentation 
unique 


« La Lettre perdue », jouée aec- 
tuellement au théâtre de Poche, 
a fait découvrir lon Luca Cara- 





giale, qui est, avec le poète Emi- | 


le seul grand auteur rou- 
la fin du XIX* siècle. 


nescu, 
main de 


« M. Leonida aux prises avec la | 


réaction » sera joué par Jean Pa- 
rédès et Jeanne Fusier-Gir, au 
cours d'un gala unique donné, lun- 
di 14 novembre, par l'Association 
France-Roumanie. Cette pièce re- 
late une discussion tenue par un 
bourgeois et sa bourgeoise sur le 
point de se mettre au lit, 


Toutes les comédies de Cara 
giale — qui dut pour cela finir 
ses jours exilé en Allemagne 
prennent la petite bourgeoisie 
comme cible, Une de ses pièces, 
éncore inconnue en France, « La 
Nuit orageuse », attaque un cer- 
tuin snobisme qui consistait, à 
Bucarest, À émailler la conversa- 
tion de mots français la plupart 
du temps écorchés, De IA à être 
le Molière roumain il y a cepen- 
dant plus d'un pas, Aussi Cara- 
£iale at-il étayé son œuvre par 
une étude sur la révolution pay- 
sanne roumaine de 1907, « Du 
Printemps À l'Automne », dont 
les idées rejoignent celles de Mi- 
chelet, 








© Salacrou a écrit pour Sophie 
Desmarets une nouvelle pièce : 
« Une femme trop honnête », 


@ « En. attendant Godot », la 
pièce de Samuel Beckett, va être 
monté à Broadway. 

© Mme Roubé-Jansky présente 
ra en février prochain sur la 
scène de son Théâtre des Arts 
une adaptation de son roman 
«J'ai quatorze ans », 
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sm AU CINÉMA sur, 
L'Affaire des 


Poisons 


@ Film français d'Henri 
Decoin, au Gaumont- 
Palace, Paris, Berlitz. 


Hollywood, s'il y avait son- à 
gé plus tôt, n'aurait pas fait : 
pire. À nous la petite his-: 
toire d'un grand siècle, les à 
$ ragots de police, les potins de = 
à l'Œil-de-Bœuf. À nous les mys- > 
Stérieuses berlines dans les- à 
quelles les maîtresses de 
Louis XIV, désespérées de ne : 
° plus plaire, s'en vont quérir À 
È l'aide des empoisonneuses. Une à 
S petite rousse veut ravir à la 

marquise de Montespan les à 
S faveurs du roi : qu'à cela ne } 
Stienne, quelques invocations à 
à Satan, âne flole préparée à 

par Mme Voisin, spécialiste en & 

pharmacie, la petite rousse se 

meurt, la petite rousse est 
S morte. Ainsi, paraît-il, se dé- 
S barrassait-on, dans les meil- 
$ leures familles, des importuns. 
Ce qui est le plus irritant 
© dans cette « Affaire des poi- 
S sons », c'est à la fois le pseu-à 
: do-sérieux avec lequel on joue & 
îles historiens et la grandilo-£ 
Squence des moyens utilisés : 
S pour faire frémir le bon pu-= 
Sblic. C'est un enfant, perché { 
Ssur les épaules d'un aveugle, = 
Squi raconte tous les détails = 

de l'exécution de la Voisin ; = 
c'est, au milieu d’une = 


UP 
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stridente, un prêtre grimaçant 
qui dépose un ostensoir noir 
sur le corps dénudé — mais 
invisible — de la Montespan ; 
c'est la Voisin qui est conduite 
au bûcher par son propre 
amant le bourreau. 

Danielle Darrieux, décidé- 
ment vouée aux rôles d'aris- 
aurait fait une cu- 
elle 


of it) 


: tocrate, 
rieuse 
n'avait 
texte et 


Montespan si 
été trahie par son 
les éclairages ; Vi- 
viane Romance (la Voisin) 
roule inutilement des yeux£ 
passionnés ; Paul Meurisse se = 
croit au Grand-Guignol. Dans 
sun rôle -éclair, Renaud-Mary ! 
est le seul acteur à s'imposer. : 
È Le réalisateur est Henri De- 
coin, qui fit souvent sourire | 
Lavec d'agréables comédies. = 
Cette fois, Henri Decoin fait 
èrire à grands fracas. Mais à 
èses dépens. 
LES CINQ. 


ANA NAN AAA AAA ARNO 


© La fille de Sessue Hayakawa, 
Reiïko Hayakawa (20 ans) a fait 
ses débuts au cinéma dans un 
film en cinémascope, « Maison 
de bambou », où elle a.son père 
pour partenaire. 


© Cinq courts métrages danois 
seront présentés par la Fédéra- 
tion Nationale du Cinéma Edu- 
catif, le 17 novembre, à 20 h, 45, 
à la Maison du Danemark. 


@ Rosella Hightower fera sa 
rentrée à Paris, avec le Grand 
Ballet du marquis de Cuevas, le 
14 novembre, dans un ballet de 
Philippe Hériat, Jean-Michel Da- 
mase et John Taras : « Piège de 
Lumière ». 


© L'Orchestre de la Résidence 
de La Haye se fera entendre le 
23 novembre prochain à la salle 
Pleyel] (Wagner, Badings, 
Franck). 
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Au gala international de Moscou 


Bozon, Eminente, Boiteux 
ontune chance appréciable 


A partir de demain dimanche et | 

jusqu'à mardi soir, les meil- | 
leurs nageurs de France, de | 
l'URSS. de la Hongrie et de | 
l'Angleterre, participeront à trois | 
grands galas internationaux de | 
natation. 

Ces galas auront lieu à la pis- | 
cine de l’Armée, et peuvent être | 
considérés comme des revanches 
dés derniers championnats d'Eu- 
rope de Turin. 

Nos onze nageurs, Aaccompa- 
gnés de Alban Minville, entrai- 
neur national, et de deux diri- 
gennts fédéraux, dont le prési- 
dent Lemoine, sont arrivés à 
Moscou il y a trois jours assez 
handicapés. 

Bozon souffrait d’une angine 
mal guérie et Eminente relevait 
de la grippe ! Mais l’aspirine s0- 
vlétique est, paraît-il, fort eff- 
cace.…. 

Ces réunions ont provoqué un 
grand engouement des sportifs 
moscovites, puisque les billets 
d'entrée pour la première réunion 
ont été totalement vendus en 
quelques heures ! 

Nous pouvons espérer de bon- 
nes performances de : 





Eminente et Treillet dans les 
100 et 200 ruètres nage libre, Bo- 
zon au 100 mètres dos, Boiteux 
au 400 et dans le relais 4 fois 
200, Pirolley au 100 mètres brasse 
papillon. 


Au Vel d'Hiv’ 


Poblet-Timoner 
à surveiller ! 


Une particularité se dégage de 
l'américaine «offerte» demain 
au public du Vélodrome d'Hiver : 
aucune équipe ne sortira rodée 
d'une course de 6 jours et ce 
simple fait en rend le résultat 
absolument indécis. 


Godeau - Bellenger, 
Darrigade, Blusson-Le Nizhery, 
Decaux-Michel, tandems solide- 
ment construits, peuvent se sor- 
tir à leur avantage de cette 1"° 
épreuve du Critérium d'Europe. 


Mais attention à Poblet-Timo- 
ner. 





OFFICIERS MINISTÉRIELS 


et ventes par 


Vente, Palais de Justice à Paris, le 


adjudication 


mercredi 30 novembre 1955 à 14 h. 


IMMEUBLE SIS A PARIS 11, RUE MURILLO 


(ANGLE RUE 


REMPPaNDT) 


[E2 EE, 


PROXIMITÉ IMMÉDIATE DU PARC MONCEAU, 


Cour intérieure 


CONTENANCE : 462 METRES CARRES - 


MISE A PRIX : 


Jardin - Tout confort 


REVENU BRUT : 1.000.000 DE FRANCS 


20.000.000 DE FRANCS 


S'adresser > r avoué À Paris, 281, rue Faubourg- 
pr rensts : M: André INBONA Saint-Honoré — Me°s Prestat et 
Boccon-Gibod, - avoués à Paris et Me Puisoye, notaire à Paris 
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pr trav. faciles d'écrit. Renseigne- M | AL E r à Houilles, Bezons et environs | Caniches, 
ments contre enveloppe à votre Bleu, 1, r. d. Rosny, Montreuil 


adresse à Perrin 3, r. de l’Echeile 
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"TRAVAIL LES PETFFFES ANNONCES 
[Ofr. emplois 500 fr. APPARTEMENTS 


PAVYILL. ET VILLAS 


URG. ch. pavill. 2-3 p. ban nord 
Paie cpt. 





Villeurbanne 
et PH Ce 


favoris 


UR Jla dernière journée des 

matches aller du champion- 
nat de France de basket (Division 
nationale masculine), tous , les 
leaders, dans les deux poules, se- 
ront logés à la même enseigne, 
puisqu'ils recevront tous. 


| 
| 


Si, en poule À, Villeurbanne ne | 


doit pas être menacé par Cara- 
man, les matches P.U.C.-Marly (à 


En finale du championnat 
de Paris, le P.U.C. a battu le 
C.0. Billancourt par 46 à 28. 


Charléty, dimanche) et Mézières- 
Auboué (ce soir, à Mézières) sont 
beaucoup plus équilibrés. 

De même, Mulhouse ne craint 
apparemment riem de Champion- 


net. 
LE PROGRAMME 


Poule A. — Villeurbanne-Oaraman, 
Bellegarde - St-Etienne, Billancourt - 
Montferrand et Monaco-Racing. 

Poule B. — P.U.C.-Mariy, Mériè- 
res-Auboné, KRonnne - Cabourg et 
Mulhouse-Champlonnet. 


Demain finale 


de la Coupe Canet 
PATTY FAVORI 


La Coupe Canet connaîtra ses 
vainqueurs, demain dimanche, au 
stade Coubertin, 


Budge Patty, l'Américain fixé 
depuis longtemps à Paris et qui 
fut un grand vainqueur à Wim- 
bledon, ajoutera probablement à 
son palmarès ce nouveau fleuron. 


RESULTATS 


Demi-finales simple dames : Mme 
Chatrier (F.) bat Miss Ward (G.-B.), 
2-6, 6-1, 7-5 ; Mme Bucaille (F.) bat 
Mme Gaitier (F.), 3-6, 9-7, 6-2. 


Demi-finales messi.crs: B, Patty (A) 
bat R. Howe (Aust.), 6-4, 9-7,- 6-2 
Torten Johansson (S.) bat P. Rémy 
(F.), 7-5, 4-6, 6-4, 1-6, 6-0. 


Ecr. ZANTIR, 
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loulous, ric. 184,av.Italie 


Occas. diverses 500 fr. 


ACHAT maxim. objets de qualité 
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Loys Van Lee * Robert 





LE CHAMPIONNAT CONTINUE 


Ans, hôte du Celtic 


le ‘‘traitera 


LA prochaine des Néo- 
Zélandais, en tournée en Eu- 
rope, a mis les dirigeants trei- 
zistes dans l’obligation de « ser- 
rer » leur calendrier. Voilà pour- 
quoi, après avoir disputé une | 
journée « partielle » hier, les 
treize reprendront demain ; 


LES RENCONTRES : 


Villeneuve - Cavaillon ; Avignon - 


Ceitie ; Lyon - Bordeaux ; Carens 
sonne - Lérignan ; Carpentras - 
Côte Basque. 


cours de leurs explications, par- 
fois tumultueuses. 

Avignon, par exemple, après 
avoir visité Perpignan hier, re- 
cevra le Celtic, demain. Heureu- 
sement pour les Vauclusiens, les 
Parisiens ne sont pas gens à ef- 
frayer une équipe dont la soli- 
dité est connue. L'autre rencon- 


” largement 


tre-vedette mettra en présence 
Lyon et Bordeaux. Les Borde. 
lais sont, paraît-il, dans les mel. 
leures dispositions. Las ! à L, 

il ne leur sera pas facile de les 
faire valoir. 

Les autres matches sont 
moins importants, sinon intéres. 
sants. Carcassonne (devant L& 
zignan) et Villeneuve (devant 
Cavaillon) sont en mesure d'en 


tirer un bon parti. 
Toulouse bat *Carpentras : 21-4, 
“Avignon bat Perpignan : 24-17, 
*Albi bat Marseille : 24-10, 


Marseille battu ! 


Hier, au cours de la journé 
partielle qui s’est déroulée, Mar. 
seille, battu À Albi, laisse Avtk 
gnon, vainqueur à Perpignan, 
s'installer seul en tête, 








LES COURSES 


LES PRONOSTICS DE CHATEAUFORT 


Saint-Cloud (13 h. 30) 
PRIX D'OSNY. — VAL FLEU- 


RI et XACAM. Outsider : MA- 
NILLO. 

PRIX CASTERARI — GOM- 
BAR et SIMBAD. Outsider : SO- 


LISTE II. 

PRIX DE L’'ILE-ADAM. — GI- 
RELI et ABREK. Outsider 
MARCILLAC. 

PRIX DE L'ELEVAGE. — 
BOZIXIA et MADEMOISELLE 
HORTENSIA IL Outsider : VAL- 
LEE DU GAVE. L 

PRIX CHARLES ET HENRY 
ROUHER. SACHEM et 
L'AGRANVILLE,. Outsider : HU- 
MORISK. 

PRIX BAGHEERA. — KERI- 
MA et MAFIYA. Outsider 
VAIN JANE. 

PRIX CLYBE. FONTE- 
NELLE et ALBAKA. Outsider : 
IMPREVU IL 
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VENTES 


pinchers 


110, rue des Rosiers 
CONCESSIONNAIRE 
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Depuis 1820 à SAINT-OUEN 


SIMCA 





Auteuil (13 h. 30) 


PRIX NOGENT. —— MACAIRE 
et LE PERCEPTEUR. Ontsi 
der : SODIUM. 


PRIX DE MONTRETOUT, — 
YAUBLON et ANTONINO. Outsi. 
der : SAINT LOU, 


PRIX ALAIN DE GOULAINE, 
TALL CHIEF et BERGE 
RETTE. Outsider : MISTRALIN, 


PRIX RICHARD HENNESSY, 
— SERPENT et SICIE. Outsi 
der : VAUREAL. 


PRIX ASTON BLOUNT. — 
PHŒBUS et SICIE. Outsider : 
CALVERT. 


PRIX MARIUS. — WHITSUN: 
TIDE et QUESTEMBERT. Out: 
sider : ULTIMO. 

PRIX PRETENTAINE. — 
STORM et LE MAJESTIC. Out 
sider : NOBLESSE EXIGE IL 









30 belles VOITURES 


SIMCA, ARONDE, CITROEN 
PEUGEOT en parfait état. MD. 
5, r. Voltaire, Levallois. PER.30-24 


300 VOITURES 


Toutes marques, grand choix 
touristes, camions, camionnettes 
A partir de 25.000 fr. comptant 


















SRE Se APPARTS LIBRES 11, al. de la Tour, Villemomble | meubles, bibelots, tableaux, ivoires GARANTIE 3 MOIS Solde crédit 6 à 18 mois 
EMBAUCHE chaufteur-livreur “ di Gorvitz 203, av.Neuilly. SAB.87-76 | 
robuste, ponctuel, poli, adroit C CH. PAVILLON banl. est, 8.-E, 2 GRAND LARGE 600 REPRISE 
méticuleux, Ecr. av. photo LADEN 70 ou 3 p. Paie cpt. GIRARD, 30 bis, SE gr de H- 
1 x. Ù 1 L nn e rlin 
3, rue de Monceau, PARIS (8)| ,, 48 peurss sans formalités |"22-2°.Ule Ca8ny VOeine-et-Oise) Achète plus cher ARONDE 1954 berline luxe 460| Toutes voitures, motos, scooters 
. « men CH PAVILLON lib. banl. ouest pt ARONDE 1953 4 boutons 425 
{ Dem, em plois 300 fr. | LEPIC sur rue 1 pièce cuisine 2-3 p. Paie cpt. LOPEZ, 70, rue au com ant ARONDE 1953 400 
E.G.Electr, Avec 475 du Bac, Asnières (Seine) PRE Leger F. SR Re —< 300 MOTOS 
BUREAU BE - apota 
FOLIES-BERGERE entrée, 2 pces , CHAUSSURES | SIMCA-8 1100 berline 225| A partir de 5.000 fr, comptant 
REDACTRICE - traductrice anglais cuisine, Avec 550 LOCAT. MEUBLEE P. V. 5, Bd MONTMARTRE |SIMCA-8 break 1949 190% nd 9 se h 
russe all connaiss. sténo-dactylo OFFRES CEN. 11-39 SIMCA-6 décapotable 225 Ts les jrs même dim. 
expérience ‘presse cherche GUY-MOQUET sur rue 2 plèces | -______—————— SIMCA-5 décapotable 85 
situation stable, Tél. DAN. 24-17 gde cuisine entrée, Avec 875 |MEUBLES tous prix, ARC. 96-96. 203 PEUGEOT 1950 275 
AZEMAR, 33, rue Réaumur 4 CV RENAULT 1955 to. 420 T L A N T j 
Av. CLICHY beau 2 pièces cuis. | 2 4 CV 1951 . 
mod. entr. s.d.b., poss. Avec 975 | = : }| Ligne 5600 fr. 9,29 = 647 fr.|4 CV 1950 235 
sinistre | IVE ; NS ER | TUE der 2251129 pe cieny 129 
ligne QI fr + 9.2 %, = 47 " ITALIE sur rue 3 belles pièces HS 58 # , 2 CV CITROEN 1952 285 
_ Es - Ge... £gde cuis. belle entrée impeccable ACHATS Amilcar Compound décap.4 pl. ee 
Avec 1 M. . VEDETTE toit ouvrant 1 
TERRAINS CE Te ariages 500 fr. ||ACHETE cpt voit. réc. seuit. M.D. | VOLKSWAGEN 475 
À VEND, terrain 4.000 m2 Neuilly ne. Re À TS Er. Voltaire, Levallois. PER, 30-34 Reprise Vespa et Lambretta 
Levêque, not. Villers-Bocage Cdos | Pac. p. CuIS. entr. cs. ACHETE 403 neuve 850, - 2 CV 
TRAIT D’UNION neuve 420. — VAU, 07-75 [ORPDIT AVEC 18 CONS |SNOS PETITES ANNONCES 
APPARTEMENTS MIALET MARIAGES DE L'ELITE Ress LOUUURR 03 1eS PR EUR, Œ PO SONT REÇUES 
ACHATS GUT 5659-64 Métro Châtelet |! bis, av. Foch, Paris. KLE. 22-42 23, BD PEREIRE 54 va 2 cv citroën tb, 25.000 x. | 997, Champs-Elysées — sg 
ACHETE COMPTANT Israélites ts âges ttes cond. écr.av. Ach. Toutes Voitures orig. peint, 55 Px 250 et 201 Peug. Tous les jours, sauf dim. 
Appartem. 1 ou 2 p. ©. LIBRE. 1, Bd SEBASTOPOL timbr. pr rép. Gold,B.P.14,Paris10e Motos, Scooters. Paie de suite |pns hous. neufs 65. — ROQ. 24-33 | $ fêtes, de 9 à 18 heures 


URGENT SIMON 
PAYE COMPTANT LIBRE 


PRO. 22-29 


Appartem. 1 ou 2 p. © Urgent 
M. Gazan, 89, avenue d'iéna 
Chelles (Seine-et- Marne) 
UROT ” partie, . cherch. direct, 1 & 
3 pièces même ss ancun confort 


ARC. 


93-65 


appt ou local mixte 


——— LOUIE s'amuse bien 


Nous rappelons à nos annonceurs qu'aux tarifs indiqués en tête de chaque rubrique il y a lieu d'ajouter une 





taxe de 929% que nous sommes tenus de percevoir. 


La ligne se compose de 28 lettres, signes ou espaces, en caractères « bas de casse », ou 19 lettres, signes 
ou espaces en caractères « capitales », ou 12 lettres signes ou espaces en caractères « capitales 2 lignes », 
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Chapatte .# (Georges Beaucourt * Dominique Le Vève * Robert Ichah 





MATCH NUL (1-1)... OUF! 


Les footballeurs français dominés par les Yougoslaves 





)résence LA 
Be endant 88 minutes ont! 04, "0 nome, 1e varaien français, n'a pas mat aux dents ! Sit ve tient la joue, cest que 
à La 3 , le Yougoslave Veselinovitch vient de . marquer un but. Les joueurs balkaniques 
à Lyon, mènent par 1 à 0. a consternation est moins oisible sur de visage de Piantoni, à terre. Est-ce 
> de les eu 2 minutes de chance parce qu'il n'a pas la garde directe des buts? 
s sont 
ot "EQUIPE de Francé de football a décidément la « baraka ». 
(devant L Ceux qui comme nous ont assisté hier, à Colombes, au 
re d'en match qu’elle a joué contre l'équipe nationale de Yougo- 
. 214 slavie, n'auraient jamais cru, à quelques minutes de Ja fin, 
MT. qu'elle pourrait s'en tirer avec un résultat nul très honorable 
1 but partout). re 
ET C France reste toujours Kopa-Foix nous montre ce que les 
invaincue en football depuis le Franéais savent faire, mais 1] est 
1! mois de juin 1954 ! bien évident que les Yougoslaves 
journée Est-ce à dire que ce résultat paraissent individuellement plus 
e, Mar. soit injuste pour les Yougoslaves | forts que les nôtres, 
se Av et immérité pour les Français ? A la 24 minute, Penverne est 
rpignaa, Nous n'irons pas ÿfusque là, car| sanctionné d’un coup franc à 20 
si l'équipe de France a été domi- mètres, en diagonale partant de la 
— née, aussi bien sur le plan de la droite. Les Français font le mur. 
technique individuelle que sur ce- Müilutinovitch tire et lobe le mur. 
lui du jeu d'ensemble, elle a ëêté Remetter arrête la balle mais la 
tout de même moins « maltrai- repousse dans les pieds de Vese- 
tée » qu'à Moscou et a occupé le| linovitch, qui, seul sur la gauche, 
camp yougoslave presque aussi] tire et marque, 
souvent et aussi longtemps que A la mi-temps, Yougoslavie : 1; 
les Yougoslaves ont occupé le| France : 0. 
30) camp français. En seconde mi-temps, les Fran- 
se , çais jouent avec le vent favorable, 
\CAIRE Ce m4 LT Le 2 mais ils sont toujours mous et 
Ontsi. le ns d'occasions del ents. Kopa, qui ne réussit rien de 
ce es à Le les Français. Ils ce qu'il entreprend, se fait siffler. 
OUT. — Cd oh — en JrONUEr, cuil Après la forte émotion produite 
O. Outsi. doué ? ” par le tir fulgurant de Piantoni 
_ L qui, sur coup franc, écrase la 
Le rendement général de l'équipe | balle sur le montant vertical gau- 
LAINE. de France n'a pas été, dans l’en-| che, le but d’égalisation pour la 
BERGE semble, aussi bon que lors de ses| France a été obtenu à la 88e mi.” 
l'RALIN, précédentes sorties, Et la respon-| nute, par un centre shot de Pian- 
[NESSY, sabilité en incombe, pour la plus toni, que Beara bloque mal. Glo- . . 
. Outst. grande part, à nos avants, qui se| vacki et Kopa accompagnent la Reprise du Championnat 
E a - er Ce : balle en tombant au fond des fi- e 
vouloir percer par le centre, © lets 1. L j 
ES Kopa ne réussissait aucun de ses La foule exulte, car elle a le e Lyonnais 
3 dribbles, où Piantoni et surtout sentiment — mous aussi! — 
Glovacki avaient toujours un que l’équipe de France revient contre 
IXTSUN: dizième de seconde de retard dans de loin. 
T. Out: l'exécution de leurs actions. Les | e e 
deux ailiers, Foix et Ben Tifour,| Les meilleurs joueurs ice et Re ims 
NE. — mal sollicités, n'eurent pas assez PEER RTS TER | 
IC. Out: d'occasions d'’écarter la défense Du côté yougoslave, Beara, qui | E champie t de football se 
GE IL yougoslave, qui était très sûre, a eu quelques blocages défectueux, | L soucie peu des « events » sal- 





ROEN 
it. MD, 
CR.30-24 


ES 


chotz 


Un but par mi-temps 


Le match se déroula par un 
temps magnifique, en présence de 
60.000 spectateurs environ. 

Les Yougoslaves, en maillots 
bleus, culottes blanches, bas rou- 
ges, avaient remplacé, au dernier 
moment, leur demi gauche. Bos- 
tov jouait à la place de Kristic. 

Les Français, qui jouent contre 
le vent, engagent, mais ce sont 


n'a pas’ fait grosse impression. 
Les arrières ont été sobres et 
sûrs, Horvat, le demi centre 
géant, n'a pas eu souvent à se 
mesurer avec Kopa, Il n'en fut 
que plus à l'aise pour orienter les 
attaques de son équipe, bier sou- 
tenu par Bostov, qui à “% cçun- 
fondre ses détracteurs, rarmi les 
dirigeants yougoslaves… 

Chez les avants, Raykov a été 
bridé par Marche, mai: Zdilutino- 
vitch, Veselinovitch, Vukas et Ze- 


sonniers. Tel un bulidozer, se 
fraye, à travers les semaines les 
plus chargées, un chemin. Hier, 
il y avait France-Yougoslavie. 
Demain, Nice et Reims repren- 
dront possession de l'actualité... 

C'est peut-être la fatigue qui 
aura le dernier mot, de ce fait, 
à l'issue de la journée de de- | 
main : Reims, par exemple, qui 
joue Lyon, en Champagne, sera 


‘ certainement handicapé par sa 





nnettes les ES qui amorcent les bec nous ont laissé un grand sou- 
-omptant premières offensives, venir... LES RENCONTRES : : # : 
pois Vukas, l'avant centre, qui joue Chez les Français, Remetter «a *Reims-Lyon ; “Lens-Toulosse ; {-{, sn Piantoni s'étale de tout son long: le ballon franchit la 


très en retrait, lance, tour à tour, 
Veselinovitch et Zebec à gauche. 
Notre demi centre Jonquet ne 
tombe pas dans le piège que lui 
tend son adversaire direct Vukas, 
en se déplaçant sans cesse, Il 
reste sur sa position de défense. 

Remetter est obligé de se cou- 
cher deux fois de suite sur le bal- 
lon et dans les pieds des deux in- 
ters yougoslaves, Ces derniers 
jouent très en avant, car ils sont 
Poussés par leurs demis ailes, no- 
tamment Bostov, qui pratiquent 
l'offensive à outrance. 

Une beile combinaison Glovacki- 


commis quelques fautes, mais a 
eu par ailleurs de très beaux ar- 
rêts, 
Marche a été acclamé à plu- 
sieurs reprises. I] le méritait, 
Louis, pour avoir été plus sobre, 
n'a pas été moins efficace, 
Jonquet fut irréprochable, Pen- 
verne a gaspillé beaucoup trop de 
balles, Marcel a été meilleur en 
attaque qu'en défense, 
Des avants, nous 
déjà dit ce que nous pensions, 
En résumé, match heureux pour 


vous avons 


la France plus que pour la You- | 


goslavie... 


*Bordeaux-Metz ; 
*Racing-Sochaux ; 
*Nimes-Troyes ; *Naney-Lille ; *Mo- 
naco-Strasbourg 


*St-Etienne- Nice ; 
*Marseilie-Sedan ; 


*Sète-Tonlon; *Alès-Rennes; *Can- 
nes-Valenciennes ; ‘Red Star-Mont- 
pellier ; *Roubalx-Le Havre ; *Per- , : 
raie ee ll Hush \\ A Grenoble et Paris 


.A.P, ; *Rouen- 





contribution à l'équipe nationale 
(4 joueurs) et risque le revers 
devant une équipe fort bien pla- 
cée. Il est vrai que cinq Lyon- 
nais ont opéré à Madrid, jeudi 
(France B-Espagne B), et que 
ceci peut compenser cela. 


ligne de but yougoslave. Il reste deux minutes à jouer 
et les Français viennent d'égaliser miraculeusement. 








France - Sud-Est 
et Paris- Londres 





CET après-midi, à Paris (Pare des Princes, à 15 heures) et À Gre- 
noble, les sélectionneurs de la F.F.RK. vont voir en action des 
rugbymen qui seront, en principe, appelés à défendre le prestige 
de la France au cours du tournoi des Cinq Nations. 


n'a prêté aucun joueur à l'équi- 
pe de France et envisage donc 
avec plus de sérénité son dépla- 








.Marche aussi! d 


pour fêter la 46° sélection (re- 

cord!) de Roger Marche en 
équipe de France, les Yougoslaves 
avaient eu une attention d'une 
délicatesse contestable : faire 
jouer devant lui le célèbre Miluti- 


Milutinovitch avait des jambes. 


2 





novitch, 
Les fois — et elles furent nom- 
breuses — où le Racingman trou- 





va « Milu » sur son chemin, il Aa 
. souffrit le martyr. On vit même, Marche 
en deuxième mi-temps, l'inter à 
jougoslave déséquilibrer à trois reprises l'arrière français par de dia- 
oliques feintes de corps. Trois fois, Marche tangua comme un bateau 
vre. Mais, au moment où Milutinovitch contrôlait posément le ballon, 
Certain d'avoir découragé son rival, le tricolore revint, rageur, et, d'un 
shot énergique, il éloigna la balle. 
Le match fut à l’image de ce duel. Vingt fois déroutés, les Fran- 

fais se reprirent et obtinrent le nul. Un nul qui récompensait le style 
el le courage... 


Müutinovitch 







Les vieilles jambes de Marche, pour repren- 
dre son expression, ploient, mais ne se rendent 
pe Le ballon peut bien sembler les défier, 

ne leur échappera point, 


la 
© Nice a plus de chance : il 





cement à Saint-Etienne. 


© En somme, c'est Lens 


qui paraît le mieux partagé : FE 


frais et dispos, fl offre aux 

Toulousains, bien malheureux 

ces derniers temps, une hos- 

pitalité fort intéressée 

Le Racing est-il en perte de 
vitesse ? Au Parc des Princes, 
devant les stylistés sochaliens, 1l 
s'efforcera de prouver que non. | 

Les Girondins, Sedan, Lille et | 
Monaco, à l'inverse, se sont-ils | 
amélicrés ? Metz, Marseille, | 
Nancy et Strasbourg, leurs ad-| 
versaires, ne s'offriront pas à en | 
faire la démonstration, 

@ En 2° Division, la rencontre 
Alès - Rennes (deux leaders) 
éclipsera toutes les autres. 


HIER EN DEUXIEME DIVISION 


‘Béziers et Valenciennes 1-1 ; ‘Alès | 
et Stade Français 1-1; ‘Grenoble et 
Rennes 0-0 ; *Angers bat Cannes 1-0 ; | 
*Sète bat Aïx 2-0 ; “Perpignan bat Tou- | 
lon 2-1; ‘Roubaix bat Besançon 2-1 } | 
*Nantes bat Montpellier 2-1 ; *Kouen et | 
Le Havre 0-0, 


CLASSEMENT 


L Alès et Valenciennes 21 pts : 3. 
Rennes 20 pts ; 4. Grenoble, Bésters, 
Red Star 18 pts; 7. Cannes, Stade 
Français, Angers 15 pts ; 10, Nantes 
14 pts ; 11. Aïix 18 pts ; 1%, Toulon 
12 pts ; 13. Besançon 12 pts ; 14. Rou- | 
baix et Perpignan 11 pts ; 16. Le Havre 

Sète 10 pts ; 18. Rouen 9 pts ; 19. 
LA. Parts 6 pts : 20, Montpellier 7 pts. | 

(Toutes ces équipes ont joué 14 mat- 
es sauf Toulon et Rouen qui n'en 
comptent que 13.) l 








Le jeune Perplgnannais Momie 
est un candidat sérieuæ pour 
la sélection dans le XV de 
France, À Grenoble, contre le 
Sud-Bst, il s'efforcera de ga- 
gner sa cause auprès des sé- 
lectionneurs qui cherchent un 
bon trois quart aile, 








Cette saison, il importe de pré- 
senter un XV susceptible de 
faire aussi bien que ses devan- 
ciers. 


Paris-Londres 


© Valeurs sûres : VANNIER 
(R.C.F), arrière, et DUFAU 
(R.C.F.), demi de mêlée, 

© Possibilités : le centre STEI- 
NER (P.U.C.), 

Les avants ailes: MONCLA 
(R.C.F), dynamique, courant 
beaucoup de terrain; KROTOFF 
(P.U.C.), a la « botte » sûre, 

Le grand espoir: HOCHE 
(P.U.C.), deuxième ligne 


France À - Sud-Eet 


@ Ne font pas partie du XV 
de France, les titulaires de l'an 





dernier : Haget, Martine, Mau- 
rice Prat, Domec, blessés ; Bre- 
sassou, Domenech, Lepatey, évin- 


cés pour raisons diverses ; Rogé, 
Bouquet, titulaires dans le team 
du Sud-Est. 
@ Ceux dont on attend la 
confirmation : LACAZE (:our- 
des), arrière ou ouvreur; CAL- 
VO (Lourdes), centre : les Cata- 
lans MONNIE TOREILLES, 
SERRE, GAUBY et ROUCA- 
RIES. 

Une rentrée : BIENES, 

Un début pouvant faire du 
bruit: le deuxième ligne POR- 
CHIER (Cognac). 
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DERNIÈRE HEURE 


Le scandale 
de Scotland Yard 


Mystère élucidé 
Quatre 


arrestations 


LONDRES. 
LE scandale des dossiers dispa- 
rus de Scotland Yard serait 
lié à la récente découverte du 
cadavre d’une jeune femme dans 
la forêt d'Epping, révèle-t-on au- 
jourd’hui à Londres. 

La jeune femme était morte à 
la suite d'une tentative d'avorte- 
ment, au cours de l'été, et son 
cadavre avait été enterré. 

s dossiers disparus “concer- 
nent exclusivement des femmes. 
Le grand public avait cru jus- 
qu'alors quil s'agissait de prosti- 
tuées, ou de femmes spécialisées 
dans le chantage auprès des com- 
merçants qui fraudent le fisc. 

s dernières révélations du 
Yard indiquent qu'il s'agissait en 
réalité de faiseuses d'anges. 

En perquisitionnant dans la 
maison londonienne, où ont été 
retrouvés les dossiers, la police a 
également mis la main sur un cer- 
tain nombre de clichés + photos 
anthropométriques e femmes 
condamnées pour avortement. 

Dans l'esprit de ses auteurs, le 
vol de ces Slatee devait empêcher 
que Scotland Yard diffusât le si- 
gnalement de ces faiseuses d'an- 
ges. 

Quatre personnes ont été ar- 
rêtées jusqu'alors. Il semble qu'on 
se trouve en présence de la plus 
importante affaire d'avortement 
à Équdie la police britannique 
ait jamais eu à faire face. 

Les suspectes auraient eu des 
« relations » dans toutes les clas- 
ses de la société, depuis les pros- 
tituées de Soho jusqu'à la « gen- 
try ». 


L'affaire Finaly 
hollandaise 


Deux arrestations 


LA HAYE, — Mme Langendijk 
Van Moorst, condamnée à huit 
mois de prison, en Hollande, pour 
le rapt d'une orpheline de guerre 
israélite, et Mme Verspeek, 66 
ans, mère supérieure hollandaise 
d'un couvent belge, condamnée 
pour complicité, ont été retrou- 
vées en Belgique où elles s'étaient 
réfugiées. Le ministère des Affai- 
res étrangères vient d'annoncer 
leur arrestation, 


(l 


La grève de 
l'aviation 
civile se 
poursuit 


ANS un communiqué, 

l'union syndicale de 

l'aviation civile, faisant 
allusion aux dispositions pri- 
ses pour utiliser l'aérodrome 
de Brétigny, a précisé, hier, 
que « la sécurité aérienne ne 
pouvait être partielle »».» 


« Il serait plus logique et 
moins onéreux de satisfaire 
rapidement les justes re- 
vendications du personnel », 
conclut le communiqué. 


De son côté, le ministère des 
Travaux publics a fait savoir 
qu’en raison des bonnes condi- 
tions météorologiques et du ju- 
melage des installations de 
Brétigny et d'Orly, un trafic 
appréciable avait pu être as- 
suré hier, de jour et de nuit. 


300 millions 


Le testament 
de Louis Verneuil 


invalide 
PARIS. — Elvire Popesco a 


chargé ses avocats d'interjeter 
appel du jugement rendu jeudi 
par le tribunal de s Angeles, 
qui a invalidé le testament établi 
en sa faveur, le 14 octobre 1952, 
ar son vieil ami Louis Verneuil. 
‘auteur dramatique s'est suicidé 
dans un hôtel parisien, le 2 dé- 
cembre de la même année. 
sentence du tribunal de Los 
Angeles confirme la validité d'un 
premier testament établi par Ver- 
neuil, le 18 décembre 1951. Il 
léguait alors sa fortune (un mil- 
ion de dollars environ) à son 
ancienne fiancée et secrétaite, 
Miss Florence Ryan. 


@ Le premier congrès de la 
Nouvelle Gauche se tiendra, 
* samedi 12 et dimanche 13 no- 
vembre, à la Maison des Syn- 
dicats, 8, avenue Mathurin- 
Moreau, à Paris (1#). 


pe 
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L és capitaliste, 
et la France avec elle, vien- 
nent de passer, depuis plus de 
deux ans, une période (éco- 
nomique) heureuse, ou, du 
moins, qui sera considérée 
comme telle, avec le recul du 
temps : prix stables, activité 
en progression, profits ac- 
crus, vourse en hausse, moins 
de chômage, salaires relevés, 
etc, etc, 

Il est très difficile de trou- 
ver, dans lHistoire, pareil 
ensemble. Deux tests élo- 
quents : de 1952 à 1955, les 
recouvrements de la Sécurité 
sociale, assis, comme on le 
sait, sur les salaires payés, se 
sont accrus de plus de 20 %. 
Autre baromètre sérieux : la 
consommation de viande «a 
augmenté de 15 à 20 %. 

Ces progrès ne prouvent 
rien pour ou contre telle ou 
telle doctrine. CE QUI FAIT 
DU TORT AUX DOCTRI- 
NES, CE NE SONT PAS 
DES EVENEMENTS, PEUT- 
ETRE ACCIDENTELS, PAS- 
SAGERS, MAIS LE FAIT 
DE LES NIER. 

Du reste, ces progrès ne 
prouvent pas davantage en 
faveur de la politique suivie : 
la plupart des pays en ont 
profité et il serait hasardeux 
d'affirmer que tous avaient à 
leur tête des hommes d’un 
génie exceptionnel. Mais le 
vent était favorable et les er- 
reurs ou les efforts contre le 
déroulement naturel du pro- 
grès ont été moins nombreux 
qu’il y À vingt ans. 

L'essentiel n’est, d’ailleurs, 
pas là, IL S’AGIT DE SA- 
VOIR SI CELA VA CONTI- 
NUER. Venons-nous simple- 
ment de traverser une oasis 
ou avons-nous trouvé la clef 
du développement continu ? 


A L'ETRANGER, on 
redoute le changement de 


Lundi :. 
FRANÇOIS 
MAURIAC 


LES PROPOS DE 
ALFRED 


Le parapluie 


temps : toujours prompte à 
l’austérité, l'Angleterre envi- 
sage des taxes pour réduire 
la consommation, Devant 
l'apparition de gros nimbus, 
le gouvernement allemand a 
demandé aux industriels de 
réduire les investissements et 
envisage l'immigration. Que 
ces parapluies soient où non 
les meilleurs, on peut opposer 
la franchise des attitudes aux 
cachotteries de  l’autruche 
française. Car, de Dunkerque 
à Pernignan, il est permis de 
parler de tout, sauf d’'infla- 
tion, de hausse des prix. Le 
repos ne doit pas être trou- 
blé, ni moins encore le som- 
meil. 


Il faut bien dire cependant 
que LA MENACE EST SE- 
RIEUSE ET QUE LA 
QUESTION MONETAIRE 
EST POSEE. Le syndrome 
est facile à observer. Mais ici 
se place le débat classique 
«entre l’école « psychologiste » 
et l’école « mécaniste» ou 
physique. Les premiers di- 
sent à mi-voix : « Gardez- 
vous de dénoncer le mal. 
C'est le meilleur moyen de 
l’aggraver, de provoquer une 
psychose de panique. » Mieux 
vaut, répondent les autres, 
regarder le danger en face 
et prendre les mesures en 
conséquence. Les « psycholo- 
gues » peuvent avoir raison 
un moment, mais pas plus. 


Quant aux gouvernements, 
ils sont toujours de l’école 
« psychologique », mais doi- 
vent jouer un jeu plus sub- 
til: affirmer aux spécula- 
teurs possibles, industriels, 
exportateurs, importateurs, 
etc., que le risque est nul et 
la monnaie plus forte que ja- 
mais. Dénoncer aux salariés, 
fonctionnaires, retraités, etc., 
le risque de rupture, en pré- 
cisant que l’on a été jusqu’à 
la limite extrême, au seuil 
tragique. 

Comme si l’on connaissait 


SAUVY 


avec quelque précision cette: | 
limite qui peut dépendre de 

la pluviosité ou de la mala-” 
dresse de quelque puissant 

américain ! 1 
peut parler de risque, de son 

accentuation ou de sa réduc- | 
tion, mais pas plus. Une seule 

certitude : plus les mesures 

sont tardives, plus le mal est, ! 
comme tous les maux, diffi- 

cile à conjurer, 

Il est un rite traditionnel - 
en France, consacré par de 
nombreux précédents : quand « 
la monnaie est dévaluée, le 
grand-prêtre préposé au sa-” 
crifice (c’est-à-dire le minis: 
tre des Finances) an beau” 
trouver un nouveau nom à 
cette opération millénaire, il 
en est rendu responsable, 
parce qu'il a le tort de se 
trouver 1à au moment de la 
sanction. 


L.. moyens de pré- 


venir la hausse des prix qui 
menace sont simples : pour 
répondre à la demande qui 
risque de déborder, il faut 
augmenter loffre de mar- 
chandises. A LA MAREE DE 
PAPIER, IL FAUT OPPO- 
SER ÜNE MAREE DE RI- 
CHESSES. Ce sont elles et ! 
non le papier qui jouent le 
rôle du buvard. 

Le bâtiment est en-tenston 
sérieuse, le beurre est cher : 
il faut forcer la vapeur, ou 
vrir les frontières aux bris 

- ques, tuiles, etc., comme aussi 
à la main-d'œuvre italienne, 
débloquer les stocks de beur- 
re, accélérer la formation 
professionnelle, orienter les | 
investissements vers le néces- 
saire et non vers l’utile où 
l’agréable, desserrer les nom 
breux freins mis en travers 
du progrès, etc. OU VRIR 
LES VANNES ET NON 
FERMER LES YEUX. 

A. S. 


(Copyright L'Express.) 


Zibeline - Visan - Astuaka 
Fourrures GALUZ! 


71, avenue Victor-Hugo, PARIS (16°) 
KLE. 86-03 


LA JOIE DE CONDUIRE pendant les vacances 


LChécdivacanesk. 
votre capital #LeyndeIr20 


dont vous profiterez aux beaux jours 


Novembre 


se PRÉPARE DÈS MAINTENANT... 


Vous 


passez votre commande et 
vous versez une première mensualité 


de 19.900 r.. (par exemple): 


Vous construisez votre -ÆLasnse 1122 


mois par mois, au fur et à mesure de 


vos rentrées d'argent 


A l'époque fixée par vous, vous rece- 


vrez votre -ÆLawnde 1100 


la voiture 


qui enchantera vos vacances 


Rendez visite à votre Concessionnaire SIMCA ARONDE 


et soyez parmi les tout premiers à bénéficier du 


Remettre à demain, c'est vous priver de 
votre voiture pendant les vacances... 





